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PRO ctR:S DE I'AllcHCO 5Ptî7iiîE DU sérieusement -u travail, et ses ceuvres eurent une meilleure teinte. Seî

TRÈ-S-S XIT ET IMIIACUL CR, 1) Mo~ ME îAlR 1 F. 'reflexions se portaient quelquefois sur des points de religion, qu'il ne con-
TmrcSSc NT ET IMMAhlccc CI.Ñ p 'b UR DE A R-.. naissait presque que par ce que ses ennemis en ont répandu, et dont il s'é*

L'emprrssemnlt ulequel le pubie rehgieux n accuelb, jlsqu a lait sais doute étayé pour justifier le genre de vie qu'il avait rené dans sa
ce jour,cs détails qui lui ont été comrlmuniqus snr PA rchiconifrriec dut Très- jeunesse. Mais il avait conservé un reete de foi et désirait par inta: t de

Saint et Immaculé CSur de i\larie, exiLe que nous tenions nos lecteurs au recevoir la lumière ; mais, soit orgueil le sa part, soit respect pour l'état ec

courant dc progrès rapides et o clési:tique, sans en rendre méie compte, il n'aurait-pas voulu entrer ..
discussion avec un prétre,qu'il pensait avoir le moyen de réduire au silence.

providentielle. Ce f'ut dans ces dispositions qu'ilSfut atteint d'une grave maladie, qui entrat-

Tableau comparatif des progrès qt de l'état actuel de l'A rchiconfrérie avec na plusieurs opérations. Sa tante, qu'il voyait raremeni, quoique toujours

ce qu'elle était le 12 janvier 18:3G. (Extrait du quatrième bulletin des I1n-- aven affection, ne fut avertie qu'au bout de deux mois de cette maladie, et
qu'ellei aanvie dangrierd

-trie/ d. 1'J1,chiconfréie. les médecins disaient qu'il ne courait aucun danger.
nes te 'ponree tl cejor,1 " Cette iantte, qui connaissait les dispo:itions du malade et qui,.en sa

A cette époqur et dans ce jour, 12 janvier 1S36, trente-scpt membres qualié de femmne s'alarmait quand les autres étaient encore sans crainte,
'inscrivirent. Aujourd'hui nos registres, au nombre de vingt-ct-un in-folio, faisait, dans ses visites, tomber l'entretien sur la religion et ses ressourcest

renf ent les noms de quatre ceni soixante-un mil/e dix-sept personnes, à même pour le corps. JUn jour qu'elle vi t le malade pltts souffrant, elle re-
savoir: deux cent 1 <ouze mil/e trois cent soixante-dix-sept noms d'hommes, mit à la personne qui lesoignait, et de manière.à étre entendue, une médail-
t Icux cri iiaranite-/wiiil mille six cent quai rante-noms de personnes du sexe. le de là saine Vierge, en assuira nt que sa présence était àapable d'opérer

e jour de la fondation,et entcorc pendant deux ou trois ans après, unesoixan- le grands biene. D'attIres fois, elle parlait d'hommes du monde, fort ips;-
.-iîne, une centaine at plus de fidèles, et presque touttes femmes, prenaient truits, agréables et bons chrétiens ; Flle proposait leur viritc, aßn le dt11tiri-
part a nos pieux exercices. Aujourd'hui, des milliers de pieux chrétiens se re un peu le pauvre malaîde. Le jour était presque fixé pour en introduire
pressent autour de lautel dut Cuictr de Marie. Notre église ni'est plus assez un, très-digue de lemIni qui lui était destiné ; mais la maladie prituo ca-
grande pour contenir la foule qui en assiège lcs portes et nous avons la conso- ractèro assez inquiétant pour qîue les m,édecins ordonnassent de transporter
ation d'y voir presque autant d'hornmes qute de femmes. le malade hors dq Paris. parie que d'ailleurs son logement était dans une

" Nous terminions notre troisième bulletin à la mi-s.ptembre de -an der- u-vaise exposition. Ce futt ni batignolles qu'on en choisit un autre,. ce
ier, et nouis Constations alors que le nombre tle nos coifrères.inscrits était de qui aitl beaucoup à ce qui arriva dans la suite. AMais les souffrances aug-
01,54.2. A ujourd'hui, quatre mois après-, il esreru de cinquate-nef mltentarit sensiblement, les entretiens projetés ne purent avoir tien mais le
.i/e quatre c'nt soixa le-quinze. Par conséquent qgn/o-ze mil/e hit ren nidL-itle ne mnanguai pas, depuis le prêt de la irrédaille, de se reconmander

oixanzte-hlit chrétiens sotît venus s'enrôler sous Pétenlard dît saint Ceur de aux prié-es de sa tante lorsqu'eMle se séparait de lui. Un jour qu'il était
Marie penidant le cours le clacuI de -ces quatre mois. Il v a quatre mois plus souffrni, la tante, d'un ton lamentable, dli : Et ma petite médaille.
ous n'avions que 1,53,S60 hommes inuscrits, et aujourd'hui nous en contptons qu'est-elle devenue .N-Mais quelle fut sa surprise et sa bien douce surprise
12,377; done accroissement <le eiung'-i mit/c cing cen udi-sept on quan- lrsqie le malade lui-même l'assura qûVelle était sur lui et que depuis long-

re nis, sept mil/c cut vingt-neu honunns inscrits par mois- temps il n'avait pas manqué de réciter chaquejour cinq Paler et 'cinq dvc
SCe résultat, tout étonnant, tout prodigieux qu'il es n'est pourtant encore .Maria, en réclaniant le secours de sainte Geneviève, ayant aussi, dans l'é-

u'umn aperçubien inmparfait de lit statistique de PArchiconfrri; ce n'est que glise qui lui est dédiée, fait hér.ir des linges : son usage ; qu'il ne pouvaii
* dèpoluilleît d'un seul de ses régistres, de celti, à la vérité, qui cohtient plu réciter les Pater, mais qu'il apprlai: Dieu à son secours. La tante com-
e ps de no . Mais aujourd'hui trois m/e huit ct soixne-dix-it prenant bien que tout ce qu'il aisai d'act éait en aveur de son corps, i
r*s conrries, répandue sur toute la surface du globe, Sont érigées et agr- dlit que l'Archiconfrdrie érigée en l'honneur-de la sainte Vierge priait poul-ócs àm'rchiconfrerie mère (1, et chacune a son registre particulier.? lui elle mdiquait, avec tous les ménagements possibles, quelqe chose do

Nous Iaisons suivre cc tableaucomparatifdedeux lettres fort ittressantes. plus à faire. Mais.à Pune de ces phrases, le malade se mit dans une. action

I serait à désirer (lue toutes les personnes éloigiées <le Dieu, que toutes celles telle.,?qiue cela lui c-tutsa beaucoip île mal et le médecin fit dire 't la tante

tii se persuadent rqu'on tic petit soutenir sa. constace parile, conalts et qu'il ne remettrait pas les pieds dans la maison si l'on parlait encore de pré-

do tule rs, ( lie toutes cell ut s o nir a rl e parm i a s on m alade, lequel avait dit qu'il était certain de m o rirî s'i) voyait une

Sleurdssprent soutane chez lui ; ajoutant : Mlaintenant je m'occupe de mon corps ; on
e leur conversioln oi de leur persévérance,pussent lire ces doux lettres arc verra plus tard. Il baissait sensiblement ; mais PArchicor frérie priait tout-

ne religieuse attention Selles en retireraient uit friitprécieux et abondant.Nous loirs, ainsi re grand nombre de personnes et particulièrement M. le curé
n avons la douce ospr e t le vu des Batignole dont il n'acceptait pas la visite. Cepeiiant la tante, quoi-

espéranceecettle plus sincère de nos cSeurs. i
.Ilqe toute confiante en la sainte Vierge, qni'clle implorait de son mieux,

, . . Paris, 2 mare. était dans les alarmes en se retirant le soir : mais elle avait obtenu la parole
Att mois ' avri 1S40, un homme ge de quarante et un ans tomba mn- d'honneurd'une personne qui ne quittait pas le'iialîide et qui a de la foi,

de. Sa jeunesse vait été foirt ogeuse ; mtis ai, jugement d'une sienne qu'à la moindre crainte en l'absence de la tante,nu enverrait chercher M. I
ant-, il avait futi une bonne première communion. qui avait peul-étre bien curé, qui matin et soir était instruit de ce qui se passait, et avait coal5san-
té uinmquie. Einn très-june et rar faveîr nte at service avec le grade cae de la promessa obtenue par la tanie. Enfin, le 26 janvier, à -ix Ieuires
'officier, ce qui ttorin a le qnt uter par c.acprice, mis nit emportani ltîes du matin, on envoya chercher M. le curé, ainsi qu'il avait été promis. Le
s mava es hbitudes, entretentues par t-ne fîiite d'esprit et dvcaractère digne iminisire ne se fit point attendre ; mais il allait avec prainte, contai--

"l me naàa ae russir partout. ,- ,ucatt la ré .unance du malade. Mais, ô puissance de la sainte Vierg, la
" Il se lonna l la hiératu, et quoiqu'il eut prouv qu'il était capable moribun'd le regardant, lui demanda qui il était, croyalut le reconnaitre. 'M.

e réussir dans île hs genres, il vnt choit un ravai', dans lequel il se fu le curé~Iui répondit : Je suis votre pasteur, emipressé de vous apporter les
marquer. Etatnt for paresseu.x et avant ln travail fale sur lequel il com eeotr dont voi avez besoin. prennt beaucoup d'intérêt à vos souffran-

il trop, il -ut le iavais moments n passer ; mais i.tu fallut gtcoutp de cas, etc., etc.-./JA / .1. lc curé, reprit le mnialade, porint la ln à se tête,
tops pîour appretdre a faire usage de ses vastes moyens iniellectuels, pmr je suis trop fiblepour r'ocpcr de choses gravrs... Mais Marie agissait, et
visager, apprecier la vie, raisoinnîer et adopter co qu'elle exige dle P I:e rat- tine confession fui faite à la satisfaction de l'erelèsiustique, nu ue voulaiti
nnalte. Il avait beaucoup luihliaucoup entendit, beaucoup vU et riit on- pas en rester Ih, et revint plusieurs fois tant tujurs bien reçi conf'rnt

I. Il entit qu 'il avait etifoui des mîîoven: qui pouvaient le placetr hom- secrétemont ayee o malade. Deux jours apròs, et en-p'réent u tietuf per-
hlement dans le monde, et il en éprouva de vifs regrets. Alors il se mii -onnes, M. le curé vino apporter les saintes huiles ; tais v' tha rece-

(t) Au mois d. septembre il n'existait que 3,384 confréries, et ait t2janvier suivant voir, le m aladhe fit publiquement réparation à Dieu et à la é pour ce
us en avons agrégé 3,878: accroissemuenut de 491; ainsi plus de 123 par mois. quit ses ouvrages pouvain it contenir de i ép:éhehiiil et i : heavouan ,
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ràgreatrant avoir ual employé s tatents et in 16li e. Il reçut Pt Exròn-- un appui c Intre les prtentions d, s cuoinseilhI rs civile liSîla Coiu:rodini-, furcni
onction et l'indulgence pour la bonne mor ae l présentcr d'esprit dés lors dépedanits de ta inoblese el liés par lle.

qu'ic e-na rvîajuoa d rnièr Miusapir, q!'it reetl.i nuit dii S0 au 31 - Un nra . éceux chaipé à l'àamtur i-hòyern de donner la vèriuMibo
javilIr ri"rs dix tuisde mnitdie terminve c ouleur nu iNleau de li réfrme. "La rAformatian imorat i D nmna k,

Nons i'zavns c -. nlu,'il a itéc natre noiissr, nous wvn ta élan au i eu q'nilpleume-, aiiio :'îîiiicnae et dt.r il t pout au ron.
Iarement de -On esprit,.et, tul' vouai. .n.ous temlins à pense .rn:1r-- e.ntre ceu qui dvi cent .mns du mpld 'oe la ltr Pl

qi.e l'excès de -on'àrgiu'urie ûrui obt ace isuuioniable à i Arce. de 'Iistreioan presre. un- ersc-iiution religie et de> nac.>nio-ns ih.-
,. réie. Un t'ae ex--mple en nut déj donn s.-n Ciuiirn Hl :.II d.

Besancon, 17 septembre. Lno (1553), yotilhanire polonniS fGiypi avec 170 de se- fièes i b.mia-,

'ai, mnieur le euré, la sat'fction Jepouvoir rntnoncer que la ion- ta percan sngirn. Je ln rt-ine Marie d' Angleterre. - r-a!ia in D ao.
flérie du Saint et immaculé Ceu dlcarie. çoduit dans ma paroisse et mar-k, dan- le'spir I'y jrauver un ieu de jefuge. tnis le pt-a ieneur du

Mhns toute. la ville de Besaton da fruit's exceents. -ont la Cour. Prail Neviu-.s, a ayant peint dans ai. île ea- iouoilaom
suivis avec assiduwit et avec emprepement. 'Des conversions ont cil d hétiquîi ab1 menbdi-, arrce qu'is avienît dvié eni .. uielqtu s enip del
à* la Suis'des prières qui ont été Mindtes. It. av 'ait dans un hôpital l'instruti-iin sur ta conurîim .n, le Raoi ironna u'il -ae ti.'eit a Iuiaer la

de notre ville un bonhï1e qui déjit enr 93 s'étaif iti ngu par soi, impiété et Pays sans égard pour 'n en -on * ouareuise de t%ïnòe et Lur i.itat deq e-
qü.iepul s nvait perséver dans les mêmes seutimeAs i il s'était tjurs fant- en has àtî et reltî'd elumes encinte. Ils furet l ni de e

dclaré 'enneni de ce qui avait rapport à la religion : ses mturs avaient été Aiettre en rute pour tAlbn netle 'à la mi-daembre, où Ia cldui-e brar-
oenstammment.d elées. il itnit le scnndale de tous ceux qui Pnpprolaint. hane lanie va-a-i d'-e x amlvn :an sans raison d'imres pliintes et det
Lt toibe da.ngereuîsemernt malade lin prêtre se présehtè à lui, il refuse meni réeriiiiairaritn.s haineuraî-er ciez itais Ceux qui ne erovnrin pris qua tin ln
de lui parfçr; il se dtouirne dédniigneusenment jiour ne'paiasTn'?percevoir. Lnu- et ln leîri o contre eux qui pleranient diflTrreiIanîenît u partie
m~ðnièr de Pétablisseminent nous prie de recommander cet infortuné à Pas- des devoirs dun hii îrotestirant."

scintion'lerauercredi soir. jour de nos réunions : on prie pour lui ;. e Ilnde- Il se troue égniemeunt In li luire ae Danrmrek qmuepIes mois .ur
main il demande de lui-mnme uI prtr se confee ondant en lame re- Chritmn Ii P ani, tir de la réfmin-. La Suède n' enregistré le E
çoit ve . piété les screnents et édife nutan't quIl avait scandalsr il novembre 1520 conine uni jour de nhuri Swk m n'ube:j bn lt
tneurt dns les sentimîemus du repenir, île la confiance et dle Ftamoir. il meurt bain de t san , an lequel In ville lnrLe-a durant trois jouars à tla iuite ae-exé-
comnme un saint. -.Tons les témoins île ce changeaent si extraordinaire ne cuaions de Chistiern. On conct,îi rexéuiion te 'é. aque ahipeu S rn--
sayaienit à quui l'attribuer ; ils ignornient encore que l'association du Cour gua et a tcaIe Ilemming G t. A en rataur en Daniemrak, ce nionare

inmacilé avait-intéressé en sa faveur le Dieu île toute miséricorde et Va- couronné fit ner au .mnirait de Nyvial bbt avec tous as liaoieS. parco
rie-le reofu'ge des pécleurs. qu'ils avaient refusé dles ivre, à -es soldas, et il fit prodre ü Juakapin

" Une emmine épilectique a été aussi guérie 'unie manière qutient du ans rnaison aucue. un nona-r Rib-ng. ne as dmtyiia epi et ecfaaan,
pfodige. Depuis six mois elle tombait régulièrenent deux fois chaque se- dont hlié anit peine Nearnas. - nis j- laisse linar Pali ur

mtiaie. * Je l'ai 'vue tomber deux Cois à ta sacristie, où l'on était forcé de la T iT réveillan :'animsiré a.- ernadi par sa lmani de -''nilr rate perc-
cónfesser ; une'nutre fois au milieu'de l'église 'pendant que je faisnis le ca- ines de lasse exirn-on qu'a étvait an dignité, et aixaiiela s il doum lit tua
thimeàaux enflats de la première comimunion Elle est venue s'enrôler coRance. Une fpmuw, nommée Sibariti, e erça ur'lui la : tui grna du

dans la confrérie ; depuis ce monenat-elle n'est pas retombée uneseule fois; influence.r Illandais e riinasrace. elle avn fii sa -pariîe à la >Une &
na ùn ai moins quelques jours qu'elle est inscrite." taab-s pao!itiieis, et e9tnit éta bli en ,sté d'riauberg :Ai Beal, a-a

-==sec==-- Clyristivrni lIt ge'ndonaai 'în séjonr à Norw' conaie- piance royial, a a 1fait
Com..... .. mDeEMARK rgnance ava' la file Dyveke, qui devin en enhïir e. Nommé rui,

aa écrit à P U:inera: 'Chri-iern onfr, Naminisr:aion des domiî, et în Sigbriueui. par i-e. giiurn.
Je crois que quelques duétais asez peu conns sur la mantiéte diloit la pré- de connai -snce- comrcia les, avaît gro o oLi a ifluc eî. Ele nrosnit I.

lindua refrme a ét définitivement introduite ici, porrnant vous interres-er, nles& é et ne 'nu ehalaè pan. Saanat n voyn e hiaer, tar les fraids
d'na uttai p!ai 'qu.a sourGc' d'nù je les extrais ne sera certes pas suspecte les plus intn.eiS, les vicox conseil!ers di ea coaionne ratire devant la pIar-

de.ar tialité t Plégnariles ca&iaîues et que ces detils servirant encore à e len mni-on. sur ln I'ace iA mratr, rtrblanis, frataant des pied, et c
f:ir-e inuieu'nrécier le arrctère de la rforn'e. , 'ra rmoraliie. Voici ce fronant la main. j'sqI'à ce q'i 1 Mt à Sibriie de les faire entrer. La

wfe j lis dis lHistoire, du D.aniniarek. pair Aller, òîvraecotiroinné Par le mort de la fille Dyvke fat la enus i'une des ainn. le- l plus tyraaniquee de
G6ivreanent an IS42. J. iralindais littaralement. . .g' . . Chri-tier-. Forben Oxo. ernpinine du chriaude Cp-nhague, riait nouri

Ch'istiern III avait p:artiueù rement à ccour tPi &wtraietian de a réfrme, un lecret îin'hni puitr Dyveke, devait méite raoir pensé à >"unuair à Cllaî
et pir nJteilre e bt il se ni à louvrage avec force et prudence. lBien en rnrmge l e ; is en i ;r m' arae el amr t tae.en, le biuit e ré..
avant Parrivée à Copenhgue de- inneeillern eccAinstius de i Coinroae, pandit ails t, qu'elle avait été empoliai>onnlée tair Ia. friilllie de- Forben'i O.e,

ilris.nnbàa à.une erirevue, le 12 août 1536, les conseillers nivils de la Cou- c-ontraui'e à e mariae. L- Roi, in'raiîta son iamiu- pur Dyvekne que,-
ro'n'n" 'et leur proposa d'e clure à l'n.air le' év•. s de toute. îarticipain tiaaaiir le CraItaaine, qui ni raja tan qu'il avait lin a crit penlha'la t latr Dy-
u uvernmeiti t de s'enaarer de leurs biens au prait de PEint. Les ian- vuk. Chrii'rn, résAna de .r vener, fil nuqesr le rMitaie devant le Col.

seiliers civile .neniirt-ft vinoriers à une mesure qui te rendait seuls uî- sai-ad'Emt, 'omme nyaiu soud/é~saon lii. Déa'r innoc"nL le R fit an-
sroi danIe co il'eDPan. et il liit résolu qu'à îtavenir ilaE vna eigouver- sebtililar douze pay-ans der ravirons de tia vill. pajager Frben Oxe, nmal-

nen,à Pexclusion de 'arîhevèque et des nutres évêques,éuliment par le lai grù qu'nalr- rhnaun ne pomrn é ùtre jage que par - raax,et e fit eCa: r
519ešdenceM aat.,- nini que par les conseillîrs civils et leur, descendante. en délè de linuenia dti erunilt, des par.res de la Riene et de elaeC de

Ps eex'cition dece. plan, -on convint de aine . prisNniers. à un ouI.a C.ira.'
jaur fixé, t te bi-.a évèques du rovanie." C'est -e qui fit heureus neni 'x- i s écoutez In fin i la vie de ce mnus.tre, a î'e e't ilsirIrlive et nloul:
édaté la 20 'oa 1539." Seut Pévêle Rounwv parvint à rmraler -iun a apprend e tôi oa tard Dinr i eu ven liorenci que la nori d. s pne Cu-

-ur sinaiarre-tatni n'ni e en-hant l ia les co-nil- du praaini pi..c.al' de la-ir le Pl ise 'csi j-irai à a en 'vier.
Copeniîne. - Comme ce arreartioni n'a'enn été fpies que par u.esure " Un ermin iao re de prtéi, de .1utlande d de seigneurs dIi paye
de surctù, le Roi tieu arès Pintructit de la Aiétrrne, oTrit aux év.iais tr avaieul formé à ViArg uni lie pour. hasser ili iôane Clhrisierni ti. Ih:
ribenI6 et un enretien sutisant.iils voulaicnrieager leuair hnner, leurs biens pubberent un écrit pluir w- juil ar et e plrignireIt la, ce que les liberté-i d

ileur 'vie à s' tenir ritr qilla. Cene ir.pasition fait nealaée tn toa' les P glise r naient été oalées aux piells, qua failme sortes cl'in.aiion violentcg
aue, 'xepte par a 'orpi-i//eux " Rnow, qui dampuran prison jus- nenient été commises sur des eclirmahoi s. a' que le Raoi, avec ruse a

q 'à sa nmrt. nrri-ée 'en 15 4. Deux ldes éva'ipws. Kiaraut Geienstjera et la f)lliaeria lilil-aéi, lne, nvnit fait venir des hiir éuiijaiqs pour détruire la foi
le kàpécto/2e - Ove Bile. panssèret plus tard à la rligi'oan prote.'tte. alia;éaienne . C'es: pourriui Diu avnit.. a nt iept al,- vi f-it n ror-

n'aqiimit plu» que PAhin de la ntin polir satnctonner In ron- nume par ti ta:re, la tuadiei a pauvreiait ti iante. Obligé de fair, te Rai
iiteTu Raiet u Cons il-d'l:nt at pour. reronntnre cnone relieiin 1e lF- s'emiiInarqi e I tvril 1525 aven ses trois p-tits cruan's eIt sa femn:e, ige

thi.les en.igintienis év.angéliqus. A aet a-tet (1586). on cin..cquna lta- vint-un ais, Il errn neuf ans en pny- -ntraner, et niré enuite sur un
diòté à Copenhagié à tiquelle rsistbrent In nobese'ausi bien que tes d-pi- i.nie et fait t.rishnnier c'nre In Ad juie, il exlndurtement -es torts air
tao-ni d la urgeoisie -t nnsi a'on le crit, quelque députn - leIra aaptinnas (le ernpaivif.E mé dats u peait paîce ruré qui îe

clàse des ntyain imais ta nullité le ifluAncue des r infieutrens.i noi- reCevait le luiaère q-e ar tie Ctroit- uar.r- grila-. il foî inu, plndant
m ment da- aci le les paysans, paraît prinuivée pr 'impossibilité dras ti a-e s. ize pranières rinnter de u cap ivi avec it a barbarie inhurine. ea

tuicu on Me trou:é de pouvir Inrmer iaa cetitule que la cnasse des pay-; ni'ut pou' coUigtic qu'un nin nirwé.en qui le se a Se nfatn b..
a iWirevloemcnt nistist à la Diète " , , . . Icreni danr Pexil, et a ftan-e a.oarît ana ta riaihe a-t te bpeyoi"

Uau Iaj aure-à in page salivate : Les bourgeois et les paeaysa - n-t Je i lS à tiare île l'a agei précité que alqn-ltua-s pruu r ur
é't± vaUIn, t partagerent dar lirs te sort commIn t ieu-cia-lui îdu jtug '- r'-forimntir:

dbqrimin: a- alunaintrable opparessio',- La nîoli'sorint ainsi. îar ta Le cbifle ta raefornintîinl daani fut TIRanr lnrs", pIurte r.vanan de
aht du a-eren; Pexp'lrinn de évêqu's du Conseil-d'Etat el air Pé-noria.e Finir. Reçu comme mninefa da le cnae' d'A n:.kovl fut env''-a par

mit ds bin n Oe églie doint elle îa't àait marr'. à un povair ' à Ia l :riur an Allenng mi e four y i bevr ies -lt-. 'Di rt aar da's i-a puiaa
' s-ila rîirhe-sa:ai qui ta rendirent snavernine absolue dans le pays. Les il vévul dans son convent p!tsieurs anné . s aue leprieur npericut du

Z 1 v rant péaéd'nera -t qui:ien tjrouvé Couvtitdar.s le clergé- elaget, lor..que l Vendred Sniir (1524), il :,v déclarn oteiten
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iisa-L de Lutiher, dan., un sermon où il développa la liése que i'eu la roi ,.Irepôt. Nous.s.ammes tellement perundés qunnfa lotis tes ponts,.que nou.

s i non les Suvres qui rendent J;hmginimie jut . Il fuii pui:.,runmeit secd ison Paveu de,manque de confiance,envers tout homme pubbe nyant de
cn ligu ué.vri> ce prnie biý n

par Hans Michele n l rInerO de Mahure, qui fiz unte tra:liicin l ce principe. Q'earpî.ià la connexion buniurie, nou

vî'gaire (lu Niîuuvenk. Te tamen'. Elle fui1 impriruée à A uv"rs en 5 . Des espéruns quees moitife, plus relevéù que..ceux de Pitéiét p-ivé, engageront
'marcé:.-ms aiollndis i opurtèrent ri mua, ce livre, qui rie h%1 ;IV. vidit6 tioujour un ujet britannique en Canada.à la s,outenir.à préscn. et à toujouuru
par le peuple. C- îler'r apprit auissi cl iremnt à. cui nai:rn com/,îen.pla- L'inttérét de l'ngriculeur est que nous,49yonis paisible.ment, gouvernés san
zisurs doc/rines de /'Itsc crtdhaliiue.¿/,aún/fesses elpeufands. être ollgé.de devenir un parti sur des maiéres prpres à troubler la paix dai

L, prenner qui d'leva, à Mal>mo., conre li rl ion entliuifui Clous pays o mettre nos liaisons avec la Grande:Brçtagne en péril.
Murte.aonr, îtonni -r, ,lunne sans èduuation, mais plein d'thi.siasme -Nnuq Voudrinoi pouvoir lier4.îader fes gens de tous parts je s'unir cy
pouîr la i d' b-irid c. , Les aiturs connuci.érem irs à prendre fein e, comme. ei Angle-terr, quani à l'adopiion des moyens d'an'eliornlion agrico.

«t Fa-le i dnri: le emiur exemple. La t éCfîrmeu ..'étendlit dr lors dansi le. Le gouverneur-général est le premier d nosgot-verneurs;qui aii lih'é-
.out le pa,. Ce fpt ainsi qu'une troupe ile h:urgiis..lue la ronlui:e idu re- rilemneni ronribué. à l'encouragement le la traduin de. ce journal en Ian-
rieur A -uraii..I · linler,nè run, le troi.iémne jourdle Nül,153 I sut Jl Eglise guc.frn çaise pour le faire circuler parîui les ' hniîan. ,Cette lihbralité n'
Ila N îw.t-Dame, A C hnn y cI 'triuisit les ornements. brisn les i.uages et rien.à faire averi la poliuiqte. Nul autre individu n'y a contribuzé un sedi

piRouhshild et à N'stvedl ou rai non seou'emtienit les Fcheling,excepté un Mongirur Anglais déjà n emhté er..leDr. ft'lçurngig
coudeerts, mais anusi les Eglises, et ou planta, pçar dérision, une potenice à -urirnterndant.li'Lduenio. .ex qi conraissent-le pays saveni combien·:
l'endroit où autnravant les -nidt- mysté•cs avaient été célébrés. Le-t impossible de procurer un plis grand avaninge aux habitansule ce paye

Je termine par deux fititsn qui servir'ont à prouver le respect qui'avaien su one de les instruire dans -l'an élioration agricole, et aux excepltions hotiota-
inIspirer à leurs ouinilesI-s évéques et minirI I.tres firo:estalus. bIs déjà mentionnées. il n'y a pas eu un chelin de. contriliué. ýParlez après

Ce n'dtait point les talents nils connuissa'ce', nais le naringe avec la cela dui patriot'sne !N'est-re. pas par des.actes purs.et désin.tressés qu'on
concubie nu la imiéna i dl'un lror;taire et d'nutres sales ttnyens qui connait les vrais patriotes ? Qpielque bin. queeite pumblientio"ni tradru te ep
Rplanissnient la roule pour parvenir aux cmplois quie la noble-se distribtit. français puisse faire, elle n'aura.it -pi avnr Jieu sans .'erncournemeri.tgéné.-

Les pasteurs appe-lès l reene façon à une -ure dev.ient se soumettre aux reux dli GOuveineur,et ceux quii en. prnorerodt, doiven-lui en cyoir reconnaisU
traitemiens les phls iisul, ut.-. Méme les rerl'sinstiquler les plus distingués eance.Nous contiuerons cette publ.iemon.jusqu'à la, fin de lannée.nai.noue
du ce pnys, les évôtiIes, n'étailni eus sûrs dchnpper ntix indLignités de la l'abandonderons, ne pouvant encourir une dépense sans retour rom.me.celle-
nobles-e.- C'e- ain>i qu- Pévéu1 e Ni!s Jesîpersenl, à Odensée'(1564), fi t là, et le sacrifice de nitr.e temps. et sufisant.à cette fin sans un sacrif ice pé
interrompu au muilieu. le sun serriumin par munie femuîuuî noble (diont Ie mari cuuiaire qu'il hi'est. pas en nojre-pouvoir de. fairP. -1.y i.trois cent pairmisseea

était en dipuit -avec lui) i-t insuulbé par elle. C'est e-i vain que lévque dans le Bns-Canada, et.Six abonnés dans chique suffirnient nu sutien de
voulut Pengager à >c m lorer et à niiend-e qu'il eût ahevé son) sermon, ce journal et de son augmentation. .Nous avons, il est vrai, des.térnoignage.
elle continun à liinjuirier, et.l'évèque fut obligé île s'arréter et de descendre flatteurs par écrit de toutes parties du pays,que notre journal est.estimé et fait
de la chaire.'" grand bien, mais cela ne paiera i limprireur ni le tradulcteur. Plaileurs

Le prélicaeur Thomas avait attaqué violemment dans un de ses ser- pensen que ces publications ne produisent aucunbien, rais.nous pouvous
mons le conseiller de la , Couronne Ivar.Lpkke, parce qu'il s'était permjs prouver le..cpntraire. -Nous connaissons pluuieurs cultivtetls pratiquesqui
d'abntre une élise et de se -ervir des pierres poir cnnstruire .n d emeture sei- dénigrent la théorie comme iuttile. à I'agricuilure, tandis.que i.ous sa%o.ýs
guurial'. Le roble, coiurnnuué, pouirsuivii le pnsieur jitsqu'âà ce qu'il eût qu'ils rue uégligent.aucune occasion de lire lotus les ouvrages à ce gujeti et
fwit condamner à mort et -xécutmer prés le l.'égliîe abattue." .peuvent-ils dire que leurs idées plus luicides, lä-desus ne.vienrnent.pade, cels

publicarions.? quant à nous, nous déclaorus : -'noirp:inois yu un .cultiva-
.Du Journal d'agiclture canadien. teur habile et instruit qui n'ait pas élé bien nise.de.connaître .tout ce qu'o;n

Nous espérons que les sensatiuuis le l'esprit dec parti nceaîionnées par.la publie sur l'agriculture. Ce sentimnent,n'existirait certainemenit.pas, 'si elle
dernière éle4icti eéruérae n'ont pas délouîrié les espr iti de notre population ne leur etair pas tutile et ntéressarte,.et en ce cas cnii)ent pouvoir assurer
agrirole Ie-- 'auteiloiin qu'elle doiià un sujet beaItcouip lul s imiipmritnni pnur qu'elles n'ont pa! la même valeur pour autrui. Les auteurs de nos.grandes
elle que les afnaires p. l .ies nous vulons dire, une cuihurv bien dirigée améliorations en culture an.glni-e n'éaient pae des ges igna,es,et nous diron'
et une sage écinomiiie sur une nétaicie. Les électeurs drivent con naître plus en déclarant le.fait que, sans publiration agicole, l'amélioralion et.Ia
iuisqu'à quel point, dan lexercice de leur franchise, ils ont fi choix de lé- prospérité.ne,peqvent aujgmen-er. 11 répugne i ptl us.ieurs dl'aidmettre, que
gislateur instruits île b'. r besoins ci Ie leurs Jésis, et qui% dians liir capa- cels publica'ions soient utiles en ,répandant des connnissances quant.à la
ci-d t légilateure, se ruontreront 1.I patrons te l'nlgriciiliuire et de ta pros- cuilture-,.et ils ,voudraient qu'on crût .que leurs avantages per-pr.nels sot
périté générale titi Cannda. Nous espérotis ussi que les législateurs qui l'effet d'uneintelligence st.ipérieu;res à celle de ,leurs.concitrqyens,mis il n'en
r'présenteit une popuilation agicole, soit qu'ils y soient ;imliviLutellemîent in- est rien. Nous croyons qii'unî jour.ni agricole dans le-B.an da bien con
têressés, soi qu'ils nue le soient las, se souviendront de(, la respon-abilió qui duit et bien soutenu ferait beaucoup lps que lecouvrir ses propres dépen-
pèse sur eux, quant à leur devoir Ic législaTr pe. l'av.1niage (le leurs cone- ses: et il y a cela d'encourageapt que létre le plis -élevé et le plus hon.o-
tituants etu nième temps que pour le bieu le touts. Ces devuirs ne devraient rab'e dans notre pays a pris plaisir à approuver la présente publication.
pas Atre influencés liar des vtes le parti ou des animosités. Q tuant à.cc ' li-i -
qui a rapport aux agriicueurs qui fi>rment les neiif-ulixiémes de la population B U L L E T-LN
ils n'ont atiunti intérêt dans la discussion decquesions tie parti dan.s la pro- Lettre Pastorale de Mgr. l'arcnerêqie de QuéÉec.-Ouverture
chaine ses.imn. et ce seuait aussi bien pouir eux, s'il n'y en.avnit.point, au - - - provincier, ucriton.
cas où la legisainture ne s'<c.cuiperait que le ces qtieslionis seulement. .Lh -Les jouruiaix ' d
l'intérét du Canadiet en général serait que le législateur adoptât telle meu- de rnu regas de Québec,(ceux de-lundi) nefaisptpas.mention
re qui serait un encouragement et une direction de l'industrie de la pu de la cérémonie qti a eu lieu,dinnrcle dernier,.en l'église paroissialede
ion en agricultire, comine, manufamctures domestiques, avec unie.provi- nouvelle métropole, nous sommes lans l'impossibilité d'etn rendre aiuc'un
sion pour 'éducation de la jeunesse, en un mol toutce ilui serait nérces.aire compte aujourd'hui.,En attendant nous sommes heureux de pouvoir donner
pour le bien-être de la société canaudienne, nutrement la session sera plus mn méilim véqlqe'
dispendietise que ptoflinble, et il ne devraiu pas.y avoir J'psitionu des nît- 'mmedimt.a r ns lecteurs la Leure:Pastorale que le nouvel arche
jeti qui profitent à touis. Notre désir sernii que le seul ri n:cinme lui lisin- cpcasieoa.cel.e.qcepsign
leurs fut de r'avvir zuic ut,: a %ulre motif sur toi es les questions à lii soiomnse. JosEnti4GNA , Par -1m miséricorde .de Dieu et la, gre2ce du. saini Siège
que le bien dt pnys le ses habitans. Une proposition bonne ci elle-muême apoioligne, <rcherêque de Quéec, c clrge et aux fidles de notre
n'a pas besutoii i'unue .pprohuaion unanime, qumulqute soitle parti qui en ret diocse, Salut ef .Bénédicionn en Notre-Seigneur.

aiteuir, ei uine n-sre pernicîiuse ne devrnit ps avoir Pnppui deç vuies de .puis longitemps, no, très chers frères, le saint Sige apostolique, dane
parti. Qu'il est à regri-iuer que ces princilpes hontorah'es lnis leur simplicité a ilîicttude pour le bien de P.Eglisec du Canadn, ovnit umnitesté le désir de
ie soient pas plus inuulieis vis-à-visd' hommes pulic.s! il est fàâheuxc diviser~le diocèse de, Québec.cuei un nomlre die .diocèses pruprionné à la
que !es hommes publie pensent plutôt à eux-mêmes ei ctnr propr's pré- vntae étendue de son territoire et a Paugmen tatioi rapide .de en population
jugés uie pirli qu'à l'avancement des vrais intéréts Io Ceux qui placent le intholique, eu de former ninsi une province ecclésiastique, dont Qmuéber? ait-
pouvoir d is leurs mains. ' Nous ne déirmns pas introilreîn, une dtiscutssion ,rat.té lmétropole. Mais ce projet.avant rencontré 'des oltiacles que
p litiqule lancîs ce journal, mai nouis exprirrmns une inquiétude pour !a clas- P'41n jugen insutrmontables, on ga borna* donner à 'évêque titulaire île Qué-
Me sociale qume nous représentnns, regrettn' t qume lurs in®.éréts piuis-unt .:rc ler, pour partger ses travau.x, des aides revétuis du caractère épiscopalave

,négligés ou secrifiés à îles v'ues de parti. Notr- désir n'est pas.I'Iltternir dec le titre d'évýêiqies suvffragans et auxiliaires.
privilèges lésanti d'nutres cnsr-ses, niils situiple ment dirs lois nécessnires et .Cet ordre de choses'nc.pquvant,être r lgaré qi.comne provisoire, l'éla-
convenables nu bien générai qui ne roient pas muus *e cò'., pace , bisement d'une province ecclésiastiquenlederit.être que différé ; et c,
a des discustsiuns politiques sans intérêt réel pour les tneuif-dixiémes dli peut- fuutnnsdoute pour le rendre plus facile.que plus tard'le saint Siége .nomrms
pIe. La proetcit ngrico'e, l'encouragmenti du culivateur et le maintien évéques tituilaires plusieurs des éq;êquers stfTn.gans et auxiliaires, it confi
da la connexitîn lritannique sont d'imortnce vitale niux culiivueurs,it Pun à la sollicitude de chacun d'eu une partie de Picunirnse diqcse de-Qtébec.
np peut aller sans l'autre. Celte protection zitricole e,.t le seul souuften naesu- Aujurd'hui nous pouîivon.vouti annoncer, N. T.'C. F., qtue inits les oLs
ré de soin nmélioration, tandis que le résmultat le cette amélioration devienl icles étant levés, il a pl à l'illustre pontife qui occutpe en ce moienit la chiai-
erait inutile sans cette connexion britanuique qui nouts offre un marché d'en re de St.Pierre, de mettre ce projet à exécution. En effeti Sa Sainlste .
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hien voulu, par unè bulle en date du 1-. juillet dernier. réunir ci province
ecclsinstique les quatre diocèses du Cannda. sous le titre deirr.vince métro:
politarne de Québec, et nonuob'ta nt notre indigiii. nous en éiblir le chet,
avec le litre dArchevèque, en nous donou piur iutaas nos véinérabIle
frères les évêques de Montréal, die Kingston vt de T'ronto. Le Saint Père
a dnigné en nième iemops nous accorder. coumne marque Le noire niouvelle
dignité, le PA LLtum qui vieit de nous è:re renus.sennellement dans notre
cathdrale,'piar un de nos dignes sutlragans, M\lgr. l'rvèiue de Montréal.

Si-c'est avec quelque plaisir que nous fuisons pat de ce nouvel nrra n-
gement, neus n'ignorons pa, N T. C. F., quýil n,'en résultera' poUr noune
qu'un surernît dle stc icitude et une plus grande restons bilitê devnt Dieu.
Noua nous: en reyuissons cependant, et nms vouinviîons éjoitidre vos ac-
tions de zrices aux tiôtrea -pour reme,rcier le Seigneur iu nouvel éclat qui
doit en jaillir sur son Eglise dut Canada, et dos iombreux avaîtages qui ne
peuvent manquer d'en découler, pour ateirmir et propager de plus en plus
dani notre pays, la religion vaiimîe que nous avons le bonheur de professer.

Maiss comme nous venons de vous le témoigner, li divine providencie
a voulu rendre encore plu- pesante la charge nue déjà nou avions tant d.
peine à porter, nous sentons plus que jamais le besoin où nous sommes de
puiissans secours, pour île pas sucrombher sous le fardeau. Oltrez dionc vos
prières. N. T. C. F., au dispnenteur des erà. es et des lumiuiières, pour qu'il
daigne venir en aide à noire faiblesse, an iie nous rempli-sions ienement le>
devoir importane qui nous ont impo.sés.Nouîs comptotis sur cette fn~vLur-de vo-
tre part avecd'autant plusde confiance que nous connaissons ndieuix le tendre
et Glial attachement qui a toujours uni les fidèles du diocèse de Québec à
leurs premiers pasteurs.

Enfin, nous vous conjurons de demander à Dieu aver ferveur~nue PEgli-
ce du Canada re maintienne constamment dans cette pureté de foi dont elle
a donné jus qu'à ce jour des preuves si consolntes, et que ceux qi la ( ol-
posent, toujours sounis d'esprit et de cSur aux pasieurs qui' la' guittvernent
conservent avec eux, dans tous les temps, les mones sertimens de vénéra-
lion et d'obéissance envers le premier pasteur 'les nies, à qui Jésus-Christ
a'dit dans la persoinne de Pierre : " Paissez nies brelis." Pasce oaes mesa.

Scra la prése'te lettre pastorale lue et publiée aiu prône des iiesse pil-
roisinîle, et en chapitre. dans les comrnhtuinatiés religieuses, le p'renier di;-
manhhe après sa réception.

Donné à Québec sous notre seir.g, le seeau dle nos armes, et 1- contre-
9e;ng Je notre secrétaire, le vingt-quatre novembre mille huit cent quarante-
quatre. (Sgné) t JOS. AnicHv. nD atuf.ec.

H er les membres de la Chambre d'Assenibléc se sont réunis à 1I hedres,
dans le lieu qui a été préparé pour leur seance,eî ils y ont prêté le serment d'u-
sage entre les tmiains des commissaires nommés à crt efTet.Aumsi ôt après, les
membres procédèrent à l'élection d un orateur, et sir Allan eNab a été
élu à une majorité de 3, 36 ayant été pour "M. Moi-in et d0 pour sir Allat
McNab. Comme on peut le remaiquer, tous les niembres, à 'exception tde

éix, étaient présens, MlM. Morin et McNab n'avant point voté. C'est au
jourd'h ii,à deux heur- s et demie,qie Son Excellen ce dloit prononcer le dis-
zuurs.d'ouverture. Nouts le publierons ce soir dans un Exrra.

Depuis quelques jourý, les journaux de la province ont presque tots été
cexclusivement occupés à discuter sur les qtalités et la personne de l'orateur
et sur la position que'devaient prendre les membres dc la chambre d'ansem-
blée à P1ouverture du parlement. Cependant nous avons vu avec plaisir que
Timportante questioi de l'éducation élnémentaire n'était pas oubliée, au rni-
lieu de cette grande préoccupation des esprits. Ce n'est pas sans raison
qu'un Ami de l'éducotion, dans !e' Canadien du 22. imiste sur 'urgentc né-
eessitè ,de- purger ce nouveau projet de bill, (le tom:te connexion avec celui
des muniùipalités. Nous avons déjà exprimé notre désir'de le'voir dépouil-
lé de toutes ces complications qui n'ont d'autre efiet que de paralyser l'ar-
.deur d'un grandtl nombre d'amis de l'éducation qui se trouvent arretÙs par
ces entraves. -Nous sommes persuadé d'ailleurs que plus on pourra y inté-
resser de personnes instruites, plus son -suce sera grand et assuré. Mais
ec n'est point en déprimant l'esprit public de la rinti6ri par une niultitude de
clauses qui font voir qu'on a'perdutoute confiance en elle, qu'on pourra y
rri ver. Une loi qui exigerait sansi cesse l'action du gouvernement, ni éme

dans ses détails, pour la mettre à exé.ution, une telle loi parnîtrait plus pro

pro à dégoûter de l'instruction et à la raire mépriser qu'à la propegr elle
Euppuse.sait qu'une surveillance rigoureuse, *vigilante et coercitive petit seule
Taincre et laîtriser 'aversion prétendue de la nation Canmadiertne pour l'-
ducation ; elle semblerait faire entendre que le goût (le l'educatioin est totale-
ment étranger à la natidn Canadienne ;'elle serait done injurieuse à la

ation. Nous croyons qu'il y a assez de Canadiens itistruiti et a-
mis de l'éducation pour qu'il soit avantageux, nécessaire mêmo de -pro-f
Star de leur généreuse codpération, ménager leur influence, 'et les in-

téresser à cette grande muvre, pour réussir flicilînett et obltnir le grands Eue-
eès. Nous aimerions lone qule la loi laissit aux eitoyens, dans haque l.o
calité, leur part dl'actitn lanis la régie des écules. C'est une les raison
pour lesquelles nouîs no soinmes point tout-à-lit de l'avis d'un .qi de d-
cntion,mur la écessité île Fair: visiter toutes les,écules par ..\le surintendant 
commnie si sun devoir ni'était pas seulement de donner une i m!sion continu-
elle et uitonne a I édliention par tine srvelne gééale, mais cn-ore du
s'immiseer drants les détails d elaqute école. Nuus crovons qu'une tello
conduite, hienîî loin d'aie a nvta usc à l'éducation, » lui sedait plutôt nu iiîsî-
ble. Si on nous objecte que sats 'cette surveillanlce iiiiiédiate du surinten-
dant. il pourra se frieser des abus, nous répondrons que vouloir couper
court à touts les abus, nous parit uno chose bien diflcile pour ne~ pas dire
impossible en la aac/ine rond,-, comme disait Lafontaine ; et puis, les in-
convéniensqui cn résilternietnous semblent beaucoup plus grands et plus
àcraindre que ces abus. crnmea nous devons.supposer qu'un /1mi de I'-

tIre io.n n'a eu pour liut, danîs sa ,correspondance, que de travailler à fairo
adopter les moyens les p!lus propres à avanîcer l'éducation parmi nous, nous
devons aussi étre persulndé qu'il ne trouvera point mauvais qîue nous diffT-

rions avec lui sur l'opportunité et la léces-ité le multiplier les sutrintendano.
D'abord la latitudeque nous voudrions voir laissée à chaque localité dans

la régie de leurs êcoles,dimmuerait considerablincit le travail lu surinten-

dant et rendrait un seul sutiisant. Nous croyons, en outre, que cette multi-
plicité d'employés serait loin d'être éconoimique et qu'il faudrait que les a-
bus fussent bien-'ombreux poui. équivaloir auk honoraires d'un nouveau
surintendant.

Quand au succès, il nous semble que nous n'avons pas beaucoup à nou'

plaindre jusqu .à préernt, 'et que s'ils ont été Moins complets qu'on pourrait

le désirer, on duit Pattribuer bien Plus à la défectuosité le la loi qu'au dâ

faut de surveillance. D'ailleurs 1,300 écoles cin opération sous les commruit-

saires à la fin de l'année -dernière, fréquentècs par â7 ou 38,000 eifanp, é-
taient déjà un beau commencement et prouvent assez victoncusement quo

l'allocation du gouverneiment n'a pas été tout à fait perdue. Il est donc évi-
lent qu'on ne peut dire jusqu'à prèsecnit que l'argent,octroye pour les école,

ait été gaspillé. Le be4oin qiii tîntis parait le plus urgnt c'est l'établissement

d'une .cot.s No;tt. dans chrque paroisse. Sans cela, nous sommes per-
suadé que l'éducation ne pourra jamais retirer, île I albatin dii gouverne-

ment et du bill îles écoles, les avantages qu'elle devrait en retirer. Car voici

ce qui arrive partout : Oit établit un grand nombre <le petites écoles, à peu

-prés touites csur le mérme picl et ég, letment retriluées. Comme la science îles

maîtres et des muaitresses répond ordinairemternt à la modicité des émuoluiens

qu'ils reçoiveit,il setn suit qu'ielle est àpeu près égale dans tous et toujours

très bornée. Qu'en résulte-t-il ? Qu'un certain nombre l'ciians, plus favo-

risés que d'autres ucté le la foi rtine et îles talens, fréquentent ces écoles

des quatre, cinq, six et jusqujî'à sept ans, pour apprendre selement 'à lire et à

écrire. iMais non, nus nous trompons, ils y apprennent beaucoup d'autres
choses qu'ils n'y devrnintit pas apprendre. On sait to qu'engendre l'isiveté
inséparable de setmlables circonstances. C'est asscz dire que ces écoles de-

viennent alors dangereuses pour ces enfanîs. En etTt iiun élève qui, au bou;

dec deux ou trois ans, en t snitassi long que son iiiitre ou sa tmaîtresse,cn fait

dle science, se trouve entièrement dest.ivré, s'il demeure plu longtemps à

cette école. Mais comme la plupart dles parens ne sont puas nci état <len ju-

er et que le titre de iaiître ou de maitresse leur en impose, ils s'imaginent qut

plus leurs Ctfanus resteront longteplis aiX écoles, plu]s ils seroit Caaas , c

qui devrait étre et ce clui serait 'cin el;et, si les maîtres out uinitressers étaient

nitus instruitils. Les enfant ordiiaireniit ne drimaideti as (miex ue de rei-

ter iécole 1 our ne pas travailler rhez leurs tareis.Les parenî,de leur roté,

conseniltn d%:uutantr plus faiemient lds y lé-, r, que lys i.îinters sedî
leur font plus l'élig's les talons et des progrò., de leurs unfans. On .oit bien

-pposer que ces naitres d!oiv'-1i1 les r. prti,eniter cmiiiae îles phéix.tuils

en savea suvent autant et uelqui>is lus qu'eux. C'est pour coopîîer court

à ces inconvê'Ins invinbles dais l' etuel, vpe nous cronins abso-

liinenit Iièresstaire une tcoi.s Nnt.V, dans cliique aroi-se, afin que tha-

qpe cifant- puiss, après avOr appris à lire, à écrire et tn pe île cub'uls

trouver, saniS s'loigner, une école où il pourr. c-ntiturrcmienablenient .

édurationi, s'il en e les tIlena et ls moyens.

$36'
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iin incident imipri vrrid ai iomrient le mlie-tire sois preC'Se notre Calen-
drier pour ISnuus force a r.tarder,de qieluites jours sa puil-aîin. .Nou

croy.ms devoir iaiiinoinî prîfer.dle ep ircontniric pur reriarquer quie

plusieutrs aing -mens<p.îi y oni été introdits, biitouiit dans le jours le j,ûne's
I.. r.ib-oit, ein eitîi sorle, enîore ples imlieesable à M NI. l-s Curé- et

rix ( athliquîes di dis (se, que h dos au'-itres annes.

N O U V K' L L E S R L 1 C, 1 EU S E S.
c ANADA. .

On écrit au Canadin :
1-lier à 2 heures P. M., a cii lieu l'xamen de l'école îles filles sous la

direction dle la Société r/c'ri/able dh-g Danes ca/bob/hques le Qu.ébec, en pré-
sence ue Sa Crainleur Nonseigneuir l'évêque ile Cidvme, (le Dnmes et De-
ioiselles le la Société et de quelques lcssirs invités à s'y trouver. Les

je unes files, dont la plus grande partie est aldessous de douze ns, ont ré-
pondu avec ue exactitude et un aplomb vraiin it étonnants à toutes les*
questions qui leur ont été ridtes sur les éléments dus grammaires française et
anglaise et le calcul. Nous avons citediiuii avec plaisir l'analyse. gramnmati-
cale faite par les lèves. Les cahiers d'écritures sonttrès.satisfusanta.Nous
te parleroiis'de la lecture que pour remarquer qpie toutes lisent parfaitement
bi.cn le fiançais,.et qute benucnup d entrc ces jeuines fillcs prononcent .an-

glais avec une pureté et unie correction bien rares chez cux, dont la, langue.
iternelle est le français. .Oi enseigne aussi, dans cette instituion, la cou-

tu're et Jivers petiîs ouvrages ñ l'iguille. Rien, dans cette éducation, de
brillant, comme on lu voit niais de l'utile, du solide. Les,. Dames de cette
Société ont lis pour devise l'/i/e avan/ toul ; et en cela elles ont fait preti-
ve de ce tact exquis qui carnetérise si éminemrieti leur sexe. Il est à re-
gretter (disons-le en pasvnt)que iertaines institutions dle cette ville,destinées
à l'instruction des jeunes demoiselles, paraissent- avoir adopté utn principe
tout oipposé comme bas île l'éducation. La séance a été terminée par la
dis.tributioi dos prix faite par le vénérable prélat, et par un petit discours pro-
iioncé par un îles élèves. Nous félicitons les Dames catholiques Pur les
cuccès et les fruits plus heureux que produit,dans notre citîî, la noble et haute

peiisée qui les a engagées à fonder cette institution dont s'honore notre ville,
irN.titution cotsacréc non seulement à l'éducation religieuse et civile desjetnes
fiIles île la classe pauvre, mais encore à élever les orphelines qui, sans le ze-
le.de nos charitables concitoyennes, auraient peut-être péri miséralhlcmer.t;
institution qui honore également et la religion catholicluc et la charité éclai-
rée qui l'a produitç, et dans laquelle 21 files reçoivent une éducation chré-
tienne, et apprennent les devoirs et les traveaux qui conviennent, à 1épouse
et à la mère de famille. Sans doute les-Dames cie cette société-ont un droit
légitimement acquis à l'appui île leurs concitoyens. et,. nous l'espérons, cet
appui ne leur fora jamais faute. Il est a déplorer que les moyens de ces
Dines ne correspondent pas à leur charité et aux, besoins de notre ville.
Combien dc jenities enfants île l'ui et de lautre sexe abnndonnés et délais-
sés à eux-mémes solt perdus pour la société-, ou plutôt en deviennent les
tléaux et la lionte en alientant les priss et les maisons de débautche, pri-
ves qu'ils sont des iientit d'une éducation chrétienne. Dans un siècle
où Pol iit soniler si haut les mni .ts de bien-être di peuple, de bonheur des-
:nalsssC. il est permis de demander ce que Fon . a fait par. le. passé et ce.
qtue lion tait encore au juh pour guérir non seulement lesnaux phy
uiques, mais ca-îirc I 't. m >:ul, e. tai d mrtic pour tout ce
qui est bien, de la e!nse la plut dsutiee de la société ? Certes, on
dépense et oni a dépenseé aanillemnluît dc soimenos énormes pour l'a-
nêlioratioi, iiuverture cs chemin; cela est hiin h-n ; mais ne serait-
il mie x c r que année quelques mille louis .pour remiîiher
aux iLaux atireux îpî resultat a la soiété I l'atTeine destitutin dlu-
nue partie île la population, <le ces espèces dle parias d'iun pave d'égalitéet de 
liberté, que tout le monide repousse avec dégoût et horreur ?* Nos igislateurs
y ont-ils jamais pensé i .

N O U V E L L S P OL I T J Q U E S.
CA NAD) A.

.Horrible.--Juuli derniier, un z.ou t uhiri sortit de la partie su.o est le la
ruelle des Fortifielion, et -c idirigeun vers la mrai-de rie dlu fiiuibourg Sîr Laui-
r.1iit. Il trainnîit des lambeaux île elhniirs d'un volume assez considérule.
Dos enifants se iirent à sa poiursuitme et lui firent lûcher sa proie. Quelle fuit
la sirpriee et l'in lignatioi île-i spîcec:tteîîrs crn reconninssaitî unîetiint rcuî-
vuiii-ié, conivert de f.itnge' et à moitié dévoré. L-ýs .ubeS avaient tout-u
fait disparu, et il ne restait <pm le trotnC, la tôte et les iras, encore ces nar-
tios étaient horribl.n i muil ée. L-1 police, ni gré ses .r.eliercie' n a
pli eciore pal veit a iliciouvrir lui-mire ou Tulit la minritre. ¯qui, sarn
doute, apirè 'être rend' coîuable dtFiufiiicid-, a été assez diéonatiîrée
pour expciser à la pâtire les bêtes le fruit de ses liaisons coipable .

ufrage.--Lau harquer Prince George- eapitaine FoIter. partie (ne Quié-
bec le matin uit 19 coirant, toucha Pnprs-mid dans ln Traverse vis-à-vis
jSainte- Anne. Elle, fut reiise à fleut, mais, dix iniutes nprés, elle lotineb"
eniore et s'rtimlit d'ui. Le pilote, Anselni Côté, ie Rimouiskri, n 153
eussitôt qu'il se fut aperçu fne h2 navire s'emplissait, gagi sa ehlîaouiîpo et
, lai'isa là. Le batient s'emp'it si vite que le capitaine futobligé-de Pé-

chouter sur la baiture. Il jeta- une ancre pour le retenir lorsque la. marée
monterait, et un gros veut s'éleyant, lui et touit son équipage laissèrent le .
nnvire dans Ietux chaloupe, à la nuit tomhante, et arivèrent à la Rivière-
Oitelle, né ils furent accucillis et traités avec bienveillance et hospitalité par'
l'honorable Charles Casgrain. Le capitaine Foster expédia immédiate-.
ment un exprès à Qetéhec, et le vapeur Pocahontas a été enviîyé au secours
du navire, l vent sotiflant frais' de l'est. M. Toiter est descendu par terte
pour préparer le cnpitainte et l'équipage à coopérer avec lui.

Le brick John 3- .Mfary, naufragé à Sîtint-Thonias et vendu pour compte
-les assureurs, a été ramené dans le, port hier. . Canadien.

. -Noyés, le 27 octobre dernier, vis-à-vis la Rivière-dtu-Louip, André Mil-
ler et Jean Eiiond, le Kauouraskn. Le corps* le ce dernier a été retrouvé
depiiis.

Miller est dle cinq pieds huit poluces, teint brun, yeux brun!, favorie noirs
il était chauissé de bottes satuvages lors de l'accident, et habillé en étoffe du
rîays. Ceux qui retrouveront le corps, rendront un service à ses parents
affligés en'cna donnant inforatint au curé le Kamouraska. Idem.

NOUvELLES D'EUROPE.
Nous extracons îde l'./Aurore les nouvelles suivantes
Le sitnship B'îlannia, Ca pt. Heweti, arrivé. à Boston, vendredi det-

nier, le 22 (lu courant à 7 h. à P. M. nrès .seize jours et, dix heures et
demie le iraversée de Liverrool,pendant laquelle il eidura de fortes tempé-
tes. Le4 passagers firent cadeau l'une médaille -au -Capt. en témoignage
de sa belle, courageuse et attentive conduite pendant toute la traversée.

Les nouvelles apportées par cet arrivng n'ont rien de~ trés-inportani. M.

Arago n fait la prédiction que l'hiver.qir? cofiiiienerit un des plus froids que
nous ayons eus depuis plusieurs années..

Les papiers de Paris annonc'ent que la France prend des mesture,3 pour abo-
lir l'esclavage dans ses "col onies. - Le gotv-rneutr le l'Isle Bourbon, en ou-
vrant soit Conseil Colonial, en inai dernier, fit la même annonce.

Les nouvelles des Inles' et le Chin.e apportées par la malle continental&
ze réduisent à une bataille dans les premières entre Ackbarkhan Aubdool
Su-nimiund dans laquelle on avait déploué beaicoup de valeur île part et d'ait-
ire. La perte du côté des Cabriles était le 40) èt le 5000 de Patre,in-
lenidamment des prisonniers.. En Chine, les Anglais .et les Américaiina
des Factoireries avaienl'été nitaqués à deux reprises.par les indigènes, mais
ils s'êtaient d1éfînduis île manière à ne pas se laisser trop mahiraiter.Les con-
sul anglais et aiéricain s'étaient aîdressés aux autrités Chinoises.

A Alger.il y avait eu un ii-rrilh!e entgagement ent~re les troupes françaie,
et les kabrles dans lequel les preniérs avaient perdu 50 à 60 hommes et le%
attres 600. Les Français étaienit co nimandés par le Général Comman, lee-

blessés franç-is s'élevaient à 150.
-On lit clans te Courrier des Etats- Unis:
Le steamer Brilannia, dont le retard commençait à exciter qielquea 'an-

xiétés. est arrivé vendredi matin à Boston, et la longueur le sa traversée n'est
le résuýtjlt l'aucun accident :. il a eu seulement, presque toujouru, à litter

Ciontre des vents contraires et des bruutiliardls qui ont ralenti sa marche. Parti
de Liverpooil le 5 noivmniré, ce navire nain'a apporté nos journaux et cor-
respondances le Paris du.2 au soir et de Londres dii 4. ; Lez niovelles de

France sont sac. importance: à la poléhinue sou:evée lun lr- voynge 'du r'oi
-n Angleterre, avient sicuccedé les préèi-ionis Sur la.prochaii- session des
ciambres. qui, d'ailleurs, ne reroit probabiment pas convoquées avant lei

ertniers jours d décenibre. C'tiait vers P*Espagie mue se reportaient pres-

;uI toutes les préoccupations de la pîulitique européenne. - Le iini tére es-

pznnl avasit dloiné un éclatant démenti aux ruintirs qui le menaçaient d'ut-e

prochaine dîissouiionet s' etait présent - ievint les coriès avec une hardiease
fui. si e. n'est pis tin age de trioipihn, est au oiris une preuve de Punion

lui existe parmi -ie- nienbres. Aux Ierinières dat'e, d'ailleurs, on avait reçu
. paris, par dépêche télégraphliiqueî', la nouive'le dl'un premier succès par lui

remuipor!é dans l'adresse de la chuamblure des députés rn réponse air discoiura
di la couronne. Cete adresse, en efft, qui nu'eat qu'uie parniphrae de la
harainguie royaile, avait été adoptée à la- preýque unauninié. Mais il ne faut
oni inner Je iroil gra nde'poriée à're ilîenîce de l'opposiiio, qui a vait voulu
rèsc.ver 'oraanIon eu lessai de ses forces pour un champ de bataille beau.

roup plus large., que lui avait préparé le mini.tére -in isoumettant ait parle".
uns-u-t de-s iréfoireii qui tendent à modifier d'ue maière très grave la cun3-
'tuiution espogrole."I

1 R LA *e i F».
7 eptembre, assoc-iaton dut rappel a tenu sa séance hietdomliudnire

orlinaire dans Coinci!ntion-.all. sous la pirétiine u docteur Huitchiison.
Le p-ési---nh adre-sé à l'assemblée un di.cours lanus lequel il a recorumtan-
dé nux électeir·s de faire inserire leurs nunms sur les listesélectorahs pour se
trouver en mesure de paraître avec nvantage aux prochaiIes éléctions génué-

M. iMainice O'Tonnell a annoncé que. dans le courntit de la senaiie pro-

rhauie, on pên. qui se trouuvat à Pabhaye le Darrynane, sidrenserait uio

Iong. litire à Paociaion. Il a ajouté quue 'aseiation avait le projet de

iulisseer avec viLupscier Plinscrilption Fur les lstes -tectorcles dans tous lercom-
ès. par l'ir.termédiaire its romnisS du rappel.

Plusieir meribres de 'associntiont remis let montant de diverses sous-
criptiois quu'.ls avaient reçu.

-OLOGNE.
-On nous écrit des fronttières de la Pologne que les réformes administra
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trves dernièrement ordonnées' pr l'empereur, et en vertu ilesquelles le'
huit gouverneencs (provinces) de Pologne sont réduit -à cinh, ne sont qlue
le prlude de mceires d'une pluàs hanute portée. Le sytesime judicimire vn
.*re entiòreoîent réformé au plutôt tint sformeê en Po'one, ai tmovei
de i I'irouuic n du , Code nouverau, dit Code-Nico'ns. Si, d'unîepit, cer
Code. a pour fin de remédier nux innombrables dëfecIuo ités de la
léei..inuon civile du royaume, d'nîutre par, il nct pa douteux qu'il ne de-
vience un irtrunient d'une grande puissance poui: li corbplète russifica-
tion dle la Po'ognc.

Les presertletuitis les pls sévères se suivent chaque jour pour la repres.
sioni de-la contielianle -sur les frontières de la Prue. rI ne sera plus, à
l'avenir, délivré de pinzeport à îquîiconqte nuin été une prermtère fois repri-
de ja IuieP pouîr ce dlt, ni imènie à ceux qui en auroni enoeuruI le sonieon

On anîoend impatiemmeni l'ordre del faire interner toutes Ies personnes
c

6ompi i-res dlans ces l..îtx négoiies. On vient.de daqforer aux emphvé.s
de la douane le droit de pénétrer, le nuit cîmnnie de j'r, dan tutes le
niaisons poir y rechercher des uobjets de contrebtinîde ; il lie leur faut, pour
cela, qu'une simple dénoîciniion,. qu'ils se prortireront facilement toutes les
fois 1urls le voudanroit. Mnallieur niors à ceux chez !esquels l'on trout verit
un livre oiu une gazette iléffendus, Car res.(bjeis sont romptis eouts le nom
banl de eontreliande. Il ny atira douc plus tîucune scu'îîrité que pour ceux
à qui leur fortune perietîra de pensionner les rlefs des doines. A ce prix
ils seront exempts dc ces dangereuses vexntionîs, on il, :eront att moins Ir-
venus à temîîps.et mes>ieurs des douanesenrichiront rapidement du produit
de <ee. varnies. Le conseiller intime Toukou, mini>tre d'Eta-punir la Pli-

ne.arnt tie prolungerson seéjour a Varrovie que pour veller à.introduc
lion et :. la premiière exécution de toutes ceo rmesure5.

Le4 R-se, ne veulent pas crnvcnir îles défaites que leur a fait éprourer
Schnmyl sur la ligne de Terek, ilains le Daghtesan. et dernièreient encore
dans initèrieur di Caucase. Ils ne -e vanîten t pas non plus du succès de
les arines pendant hi eampagne actuelle,où l'on sei iromettait desi grands
par suite l.- gros renforts qui avaient étéenvoyés. On tarle mémie de la
di-Erâce du conl ua nlan ut en chef de al'rmée r user-, le gént érn.INeidhnrl.
autel un c'egé illimité et des pnseeports devraient être envoyés pour deC
yoyages que sa santé aurait rendus nécessaires.

AM I R IQU E. .
SécurilU croi;sanfe de la rille de jNew- York.-Si la police de la cité in-

pérale continuie à protéger, comme elle le fait. !a sécurité des eitnvens, il
sera hi' òt pru lent de ne ai tir le sir qaprès s'itre r ié jusau'aux deris
Voici ce qi rous révèlent no- corifrèresamëricas dats leutr chronique lo-
cale. Satnedi d-rider, un genfleman qiui pasait en voiiure dans Ann Sireet
a éte arreté, mnaltrnité et volé par une bande de miifneurs; lundi, unie au.
tr;e personne tut attaquée et assaminmeen bout dit Pnrk prés de.Broadwav.
Le méie jour, un habitant respect able d'En'-Broadway se rendan , vers
trois heures cid matiu, au steitnihant de Philadelphie, fut renversé, d'un coul'
dé canne- plombée, par un malfaitetir, ni coin le Catherinue Strect. Le
gentlerîan, avant de perdre'connaissance, put appeler d nix u trnua fois au
rloezrs.-mais la police dormait nu veillait at,tre pari. Le mîalf.iteir vida les

poches de sa victimes, couipn un pan de coui halbit et nofîiten négegnni
Onit oubliant de n'emparer de la valise. 'Oh ! la hflle chose qu'un Erlulverne-
ment munuir.ipal qui a pris le titre d'.1méricain répvblicain ou il'J1méricain
natif! Norti nous ferons naturaliser. pour avoir droit dle vote, le jour oui
sitreira un parti qui nous promettra la gar.i, non p-as des locofocos, des
whig ou des natifs, mais celle de. bons genJarmer.

Mexiqua el Texs.-Il a été reçu des journaux de Tampico di 20. TIs
contuennent la nouvelle de comuibats ns'ez importants qui ont eu lieti entre
les Mexicains et les deux tributs indiennes des Cominnelies et'des Tahienca-
no'. Ce-:-ci, à ce qu'il parait, avnient fait une incursion dans lie villages
mexicains etavaient enlevé un assez grand nombre de femomes et d'enufant'.
Les Mexicains se mirent à leur poursuite et leur livrèrent un combat dont
on n'a pas les détails, mais qui doit avoir été fort sanglainut, car, d1 côté des
Mexicains seulement, il y a eu 46 morts et 22 blesséà-. Ce combat a cu
lieu dans la premièrol semaine d'octrbre. prés de Paro de Los Moro., dans
le dictrict de Regnosa. Vers la mtià:ne énoque, Ie, Tidiens firent une attaque
sur le rancho de Los Morocs, tuèrent 22 per'onne4 et enlovérem beauc.oup
de femmes et l'enifante.

Le 19 octobre, un autre engagement rut lieu. TI y avait, -dient les jour-
naux mexiain-, plus le 400 inithens. La fî-idt-e dura deux hietires, pi;4
les sauvages ahandonnèrent le champ de hîmt. laisanît la liberté à 55
de leurs prisonniers. Vingt cadavres imlaieni il nrèrret sur le trrn,
et l'on pense qu'un plus grand nombre fut risporté par les f varîl. Les
MexicninQ eurent 9 morts et 34 blessés. De -mîesures. avaient él pris.,
par les autorités militaire« pour couper la retraite aux Indiens qui u.'étnent
retirés vers le nord.

On lit dans une lettre de Vera-Cruz, rrçie à .Boston : n Une corresron-
dance très vive s'échange en ne moment entre le mi'istre nméricnin .t le
gouvernement mexicain, relativement aiuTexts. et aussi entre le cingre! et
Sann-Annn qui, dit-on, ne tardera pas , Cv déhrrneser de' son nvrnre
qui le gêne et Pimportune.et à se faire invesiir t'un putvoir dietatonal.Nous
sommes i la veille de riueltqutie grand érénemoni."

Par une êtrange coïnciden.:e, la dnvelle des pinjets ambiieux de Santa-
Arna nous est ventuîe en même tempe par la voie du Texas, où l'on disait,la fin d>octobro, que le président de" la république nexicaine s'était fait

proclanecre:nj-reuir. Di reste, nious nnttalichoti pas une genditie imtîportant-
re h ce*s rutmeutrs, dont la réa'isation nous itonnernit peu. miî qui. cepen.
dlanti ne son jtîtit"ées par nucun syipiiôie appaLet révilurntot pro-
chtiie. l-'n attendant, il ti'était plus tueitioti dl guerre r d'i vsinimi réci-
proques, ni au i\lexque, tii iu.Texas. Les journux île Calveston :ninîn-
cni l'arri ée. îdanr :ette ville, du prince de Solîmes, quîi vennit a ie ltn, c..ii-

rir liniièi ieir du pa, Ct qui, disent-ils, après en avoir étudié de ss pro-
pres yeux les richesse,, nerivolesetnit Ii ' i 'rv , aà une :Ino l b r-
Leur, pour crimplh ter l'orgadnation de lu uiiisanite s rt allern ne idont
il est I cher, et qui i pour lut de diriger tine tiiss, -onsiiér.ble ''A l..
nia nds vers le Texas.

L ES i<oSIN 1ES

Vers le m:lieu (lu siècle derliir, viva-it, ou plu.lôt végétait dns ua
petit village. prò, île Mondovi. n Piétnoni, une pauîîvCe thrnîille qu

'i v:iit pour subsiste r que le prodit de qu letics morcenux d'une
terre nride, et pour habitation qul'iunîe misérable elnuminère. dont-l'as-
pect dlabri antnonçîit la misère de ceux qu'elle renfermait. Cette
famille se composait d'un père d'un êge avancé, d'une irèt e affiblie
par le travail et le cha'grin, et d'une jeune fille dle quinze ais à peu
près, qui secondait sa mère dais les Soins du rmétiage.

l fie flllna à ces pauvres gens qu'une muvilltlIse saison pour les
réduire à mourir de fai'm. -1 fUu ornîge tflr'tx cttt,. l'Eléro sortit de
Coi lit, inond'fu le champ. la récolte ult dé'truitc ; li basse-cour, déji
presque deserte, ut entièrement raivng e, tut respoiur enfin fut perdu
pour cette famille infortunée. Le p re. que rie longs malheurs et
la fatigue nivnient afFaibli, ne put resister a ce dlrmie roup du sort, il
mourut. Sa femme, d'une faible santé, le sivit bienti, le cœuir ron
gél par li désespoir de laisser son enflant seule ei siris appui sur cetto
terre o.ù elle n'avait connu que le malheur.

Marin, la pauvre orpheline, anéaîntie sous le poids de cette louuble
perte, navai point encore épuisé ln colt e a mère qui lui était deîti-
née ; d'avides cr(.inciers,peu touchée de ses lirmes. vinrent s'em parrr
du mnodeste asile qu'elle Crnoyit clvoir lui appartenir. et l'e chrsse-
rentf irhttnainemnctt..Désolée, éperdue. elle erra pendant deuxjours
dans ln campagne, sans but, sans intetion, sans savoir où elle diri-
gea it ses pas ; enfin. un soir, exténitée dle besoin et <le fatigute, elle
tonîbn sans force près de Mondovi. p-Ale, tr:nillnitite. et attendant la
mort, que clans son désespoir elle nppelait de tous ses vceux, comme
son'dermier refugte.

:Elle recommandait dejà son ame û nDieu, et s'attendit à aller re-
joindre son père et sa mère, lorsqti'îune voix douce et pénétrante vint
frapper son oreille : Pauvre enfan,! nli dismit cette voix qui semblait
celle d'un ange, qu'avez-vnust si jeune. devrnit-on souffrir I... A l'â-
ge de Marin, on espère si facilement, on renaît si vite au désir le vi-
vre, qu'en peu d'instans Maria se trouve cil ôta t le réponrer- aux uf-
fectucuses' questions de celle qui venait de la rappeler'à la vie.

-Comment se fait-il, mon enfant. que je vous trouve ent ce lieu
écarté ? Où demeure votre père ?-Hélas1 je nt'en ii plus.

-Vous êtes bien attardée,! votre mère sern iniète.-Mn mè-
re !.... Mais elle est morte aussi. Que n'ai-je put déjà la rejoindre,!

-Quoi ! vous êtes ot pheline! vous'alliez aliors trouver des parels.
ries amis ?...-Je ne m'en connais pas; je suis sie :maintenant dans
le monde, et j'attendais ici que Dieu voultfit bien nie réunir à ceux
que je pleuîre,pour ne les plus quitter.Mais il m';ibaîndonne tout-à-fait.

-Enfani. il ne fnut jnmais accuser la Providence ses décrets son.t
impénéti-ables. Qui te dfit que ce n'est pas elle qui mn'n conduite sur
ton chemin, pour qu'une voix amie vint te souit<,tnir. te consoler, t'ar-
racher aux dangers dit délaissement ? .Viens avec moi, je ne t'aban-
donnerai pas ; orpheline comme toi, je ne puis rien te donner, mais
je puis t.'tipprendre à 'combat tre le malheur et à trouver dans le cou-
rnge et la persévérance la force de supporter les épreuves que Dieu
nous envoie.

relie qui adressnit àt la pauvre Maria ces consolctntes pnroles était
une jeune et belle fi1, aux itrails graves er expressifs ; sa mise itait
r' r e excessive simplicité, mais d'une remarquble propreté. Dait
totut J'ensemble de sa personne, qtuelqte chose intspirmit la confiaîncg
et le respect, commandait l'ohms.ance sans ispit-er la crauinte, et
rnmmunîiquit à Pame abattue jénergie qui brillnit da ns ses yeux,
sans eependant leur ôter leur expression de douceur et de bonté.

Manria obéit machinalement 'n celte espèce de fascination, se leva,
et, s'appuynnt sur .e bras qui lui étnit offert. suivit son guide sanz
même oser lui adresser la pnrolc. Elles maurclhèrert silencieusement
ainsi pendant quelque tems, regagnèrent Mondovi, et. parvenues dans
une rue écartée, elles entrèrent dans une mnison petite et de siti-
ple apparence : c'était là fiu'hnbitnit la jeune fille qui avait tendu à
la pauvre Maria uine main secourable. La fit igue les cruelles ém -
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itn le cette journée rendlaient la repos nécessaire à la jene or-
1;helinle ; aussi lia tirda-t-elle pas à céder au suntmeil sous lu toit lios-
pitilier de sa bienftitrice.

Pen,îdl:mtît g1ie Maria oublie.un instant et ses chagrins (:t son rnal-
hr, i1 t:tî vous exphquer qui était lange conisoater: qui tnit ve-

nu l'arracher ; la inrt et la sativer les angoisses.du dVsespoir. lRo-
z; Gu1ova itait. corrone MIria, restée orphîelie clans un âge bien
rtîndre ; elle tai sans flortune ; dunis, douée d'une force de crac.
tère peu couillnie, el ne s'tat pas laissé abaîîrm par le mulheuir.
Elle lui avuit opposé une voloté pieuse. et éiait parvenue à se pro-
clrer une lmnuòte nisance par des travaux à l'aiguille, dans lesquels
c lle excel lail - Elle possédait les plus prérieuses qualit1s, l'.conomie,
et surtut cet ta inépuisable charité qui s'associe au sort des inallieu-
ranx. Aussi, ce qu'elle devait à son courgag et à sa persévérance.
eIle voulut le luire paringer à hi pauvre Marin.

)ès qune le jouir parut, Marn,. qu'iune nuit de -repos avait tout-à-
fulit.remise, <ouv-it les yeux et vit près d'elle Rosa iui lui souriait
elle put se croire encore dans cette chaumière où sa mère -i-tque
riatin venait épier son réveil. Quelques instans après. les deux
pauvres orphelines, ageni sau pir'd des a utels, 'reiw reinient
Dieu ; une le lui avoir envoyé ùn appui dans son infortune l'art.
tre de lui avoir dornné l'occasion de faire du bien., Ce fut.en pré.
icnce de ce Dieu qui.inspire les bonnes actions, que Rosa, prenant
la main le la pauvre fille. lui dit : " Nous n'avons plus <le parens, tii
seras na compngn ; tii habiteras ma demeure, et comme moi te vi-
vras dul trnuil de e.v miniiis." Que ne peuvent le zèle et la bonne
volonté aidés dles ionseils et l'exemples salutnires l En peu <le tems,

aria, q-:i étaithnituée seulement au travailde la eanipaLyne, pai-
aux l.:onis le la bonne Rosa,âMln seco-,der dans l'exécution

de ses ouvraîges dont le produit la mettait alu dessus du besoin ; ses
progrès furetiî ru pides, et bientôt elle put aider d'une manière satis-
faisate et tuile su protectrice.

C'e,.t alors qu'e la charité leur inspira l'idée qui. depuis eut-des ré-
siliais si heureux elles commencèrent à recueillir près d'elles de
jeuniîîesiil les pauvres autxqiuiellis elles procurèrent Ics moyens de .a-
!ner le niucessaiire par un travail assidu. Leur société s'anlmen
bientôt tellement qu'elle attira l'attention, et que la curiosité publi-
que s'en occupa. Les michans cherchèrent, par leurs <tanlomnies. à
décrier les intentions giuéreuses de la bonne losn ; elle et celles
qu'elle appelait à juste titre ses enfins. furent pendîant quelque temts
l'objet des propos iniconvenanns de ces iens qui. inenpable's d'une bon-
ne action, chrehent toujours à en atténuier le mérite. en luii donnant
un but sordide on une inîteltion coupable. C'était un écueil contre
leuiiel bien d'autres anuraient éclhauné, mais la sage et courageuse Ro-
ia ne sd laissa point abattre.

Jeune. belle, digne *par s hanute réptation le vertu et de bonté
d'occiuper dans le monde un raung honorabIe. elle refusa plusieurs fois
des oflies qui auraient pli satisfaire l'ambition de jeunes filles d'un
rangu plus élevé qie le sien. pour donîrr tous ses soins et tout son
teis à l'Solvre généreuse qu'elle avait conque.

Un si noble désintéressement. mie telle abnéalion de soi-méme
piunir le bu. heur dles anres. dlevnient obtenir une récompense : bien-
tôt on apprécin les soins de Rosa pour préserver les jeunes (illes d t
danger de la misère et de l'oisiveté ; la vérité trioi phua, on rendit à
cette femne généreuse la ijnslico qu'elle méritait. et son- noma, béni
depuis loîîngteis dans la chaumière dit pauvr.e. ne fut plus prononcé
qu'avce respect dans les palais de inarbre de sa belle patrie.

l.y a peu de pIys où la bienfaisance soir plus généralement exer-
zée que *danI s le Piéîintît. et où surtout on l'exer*ce d'une mnanière
pIlus judicieus. Riche et een'reuse la nobulesse piémoniise scutient.
encournge tout ce qui pelit être utile à i'l:umaité. Rosa obtint de
la coilîîune une maison dlis-inqîtelle elle iplt Loger ses coiip:agnes.
dont le lînmîbre ;Iîiggmeitait chnque jour: il s'élevait déjà à 70. quand
lit répuittion de cet utile bt:iblisseiment erignugen l'autorité à donner.
tre habitation plus vaste, où elle établit un atelier pour travailler à
la Inille.

Ce n'était point encore assez pour la bonne Rcsa, elle pensa que
c'étaii surtout dans les villes qu les eniies filles désmuvrées coîîrtîît
le plus grand danger ; elle résolît <le porter son moeivre de. charit é là
où elle devit produire sort pdis saliuire eiet. Confiant à Maria.
depuis lungteiis assez lîhile pourhi la suppler, le soin <le diriger su
niaision de hi puluiînîe dlui Brano. elle vint à Turini en 1755. Rin ne liii
cointu po réussir unils son géiéreux projet : ýoitetnue par cO zèle
tîrdenlt qu'iispire la (lrté, persundéc de l'utilité et de l'importance
de 'sou projet, elîr lt tant par ses démarches. qu'elle obtint d'abord
gidlu1ttes chambres où elle anita uine partie dle ses compagnes
uulles-ci se mircut-au tîavail et répandirent en peu dé teins dans la
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ville des ouvrages dont la pe rfection fut partout adinirée. La ràpuP'
tition de ces pieuses filles occupa bientôt tous les'esprits. De tous
côté on vint faire des emplettes chez elles. et les pauvres artisans ae- -
courîtretîtles prier-d'adimettre leurs enfaris dans leur'saiite et labo-
rieuse communauté.

Charles-Eimmiantel III régnait alors sur le Piémont ; c'étaituun roi
sage, qui nrdlinistrait paternellement son royaume ; il entendit par-
ler de l'établissenient fondé par Rosa, alla le visiter et y remarqua-.
tant d'ordre, tant de sagesse dans J'emploi. du tems, il vit si claire-
nont quels devaient étre les heureux résultats d'une pareille entre-
.prise, quit voulut, lui, le protecteur du, travail, donner à la sainte flle
l's moyens d'étendre son ouvrage. Il accorda aux laborieuses élè-
ves de Rosa <de vastes bâtimens, organisa Pétablissement, auquel il
ilonna le nom Des RJusines. et fit inserire sur la porte principaile les
inlots.adressés par Rosa à Muria, sa première compagne Tu vivras.
du travail de tes miains. t.

Un succès si flatteur combla de joie it bonne Rosa. mais-ne fit que
'ufflermîîir dans son désir de répandre dans d'autrès pays Passociatiun

des Rosines. Kle partit à pied, et fondu des établissemens à Novare,
-à F"ssanto, à Saviglialno, à Saîlucea, .Chieri et à San Dmtiiino-d'Asti.

Dans l'établissement des Rosines on'recevait, et on reçoit les jeu-
cies filles pauvres de 13 à 20 ans, qui n'ont aucune inifirmité capable
le leur interdire le travail. Plus.tard qn y soutien. celles qui, affuiiblies
par l'âge, ne peuvent plus preiidre part aux travaux de leurs jetuies
compagnes; mais qui les-aident encore quelqqefois de leurs conseils.

L'établissenent de Turin devint le centre dc toutes ces inanuvfc-
tures, qui fleurissent encore.Afin l'éviter tout dérangement aux jeu-
tics ouvrières, chaque maison eut sa spécilité, qu'elle conserve en-
core ; on n'y entreprend pas une partie seule de la confection, on y
prépare la.matière première et on conduit l'o uvre jusqu'à son par-
fait achievenent. Aujourd'hui, c'est chez les Rosines que le riche se
procure ses broderies et ses soieries ; que ['Eglise achète ses orne-
mens. depuis la blanche tunique du diacre jusqu'à la riche chasuble
di prêtre ; le gouvernement y prend les draps nécessaires à l'habil-
lement de ses troupes, et le peuple y trouve à bas prix la toile et le
lainage dont il co-mpose son humble vêtemeni.

La bonne Rosa Gonova voyait avec joie prospérer ainsi les éta-
blissemens qu'elle avait fondés, quindc, épuisée pluîs par les fitiguos
et les veilles que par' lAge,elle éprouva les premières utteintes du nal
qui devait l'arracher à la nombreuse famillo-qu'elle s'était formée.
Dès qu'elle apprit le danger qui rienaçaitRosa, Maria accourut près
d'elle, et ce fut un moment de bonheur pour la nide de.voir à -ses
côtés celle qu'elle avait recueillie nourante.dans la campagne et à
laquelle elle avait donné tois les soins d'une mère. La rec~onniis-
sauce, cette .mémoire des cœurs généreux, donna des fiurecs à Ma-
rîi; c'était tue <lette sacrée qu'elle pavait. A son tou-, elle 'veilla
près <le sa bienfraitrice, épiant ses noiîindres désirsraàimnnt son cou-
rage quand elle le voyait près de faillir. et cachant, p6ur la rassurer,
soUs tun visage tranquille et gai le chagriar qui la rongeait.

Dans les momens que,liii laissait son imal, Rosa.s'occpait encore
dr soin <le ses Rosines. " Bonne Maria, disait-elle, 'promets-moi,
quand je ne serai plus, de t'occuper le mes filles, de maintenir la
règle de la maison, de veiller sur elles ; c'est à toi qui es l'aînée, car
Iui es la première que Dieu m'ait envoyée, c'est à toi de me rempla.-
cer ; pour que je meure avec-moins de regrets, promets-le-moiitoi la
plus chère de mes enfms."

.Enfin elle expira. -
Après les premiicrs élans de la douleur, .les Rosines tirent élever

à leur bienfiitrice une pierre tmtulaire. monument inodeste, comme
celle à qui il fuit counsarctré, et sur lequel ou lit les mots suivans

--Ci reposo
Rosa Gotnova de Moidovi,

Qui-dès sa jeunuîesse se conîsacra à-Dieu
pour la gloire duquel

ellu fonda.
dans sa patrie, ici, et dans d'autres villes,

des retraites poir les-jetunes filles abandoiliées,
afin de leur faire servir Dieu.

et Olier donna d'excellentes règles
qui les attaclint à la piété et au triLril.

Durant son adinistrution de plus de trente années,
.elle donina les preuves constantes -

d'une admirnuble chîrité et d'une inébranlable fermeté.
Elle passa à la vie éternelle le 28e joui- cie février.

liur 1777. de son tre le soixantième. .
Les-filles reconnnissantes à leur mîère bienfaitrice

ont consacré ce monument.
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Les établisseniens des Rosines sont encore aujourd'hui dans l'état
je plus prospère ; la règle établie par Rosa est toujiurs exactement
suivie ; la marche sage, économe et prudente qu'elle a imprimée a
cette vaste entreprise a cu les résultats les plus heureux : 1i Provi-
doence a béni l'ouvrage de Rosa.,.et chaque jour ou apprécie mieux
l'importance de cette fondation, qui est une des -gloires cl u Piénont.

.LuNi .

UN cimEX A t.A SocieT PitiLOTECNmQU..
Faib le.

Dans le comitó littéraire.
Où b~rillient rnos talens divers,
Nous tisions comme - lPordin .ire,

De li prose admirable et d'admirables vers;
Une approbaiion muette,
Donnée à charge de retour,
Venait caresser tour à tour
Et 'orateur et le poète.
Tout ià coup un long abmoiment
A la porte se fait entendre:
C'était dans fepliis beut moment
Force fut ait lecteur d'attendre.
Attendre est cruel pour lauteur,
Quand il croit charmer Passsna ;ce

Et souvent plus cruel, h as ! -pour Pauditetur,
S'il faut que l'auteur recommtice.

Le maitre, cependant, sort, gronde et bis son chien.
L'instant d'nprès, le bruit sa renouvelle,

Le chien aboynit îde plus belle;
Menace et coups n'y faisaient rien.

"i Quel parti prendre ? Ouvrons-lîi ; son tapage
a Dans la salle ne peut nous troubler davantage."

Il entre donc. A peine admis,
Auprès de son mnî:re en colère,
Médor, sur son dertière astis,

Se tait, senble écnuter.grave conmme un confrère.
Combien le gens-vois renconrtrez
Qui se font ouvrir île la sorte: '

Grands nboyeurs tant qu'ius sont à la porte,
Et mulets dès qu'ils sont entrés !

- S. La V.A.E-r-rE.

D E C ES
A Zarte (leune des îles Toniennes) le 6 septemb-e dernier, aprð di, lon-

gaies amnées de souffranres, Janeî Tenrunt,écyiver, dlpta-iint-comîi-
saire--général, âgé de 40 nns. juîsiement regreu nar tous teas le
cette île ainsi que par un normbretx cercle d'amis et connaissa rices u aVnut

laissés en Canada.
-Le 20 dui courant, à lPâge de 4S ans, après une longue in-laudie, Michel

Niulhollandl, écuyer. membre titi collége ro-al des rhirurgiens de Londres.
Il iaquit à Portsmouth, en Angleerre, et vint en ce pays, il y n ilix--ept an,
sur un vai-seatu venant de la Chine. Il fi\a sa résidence à Ste.-Anne-la-
Pérade où il a exercé depuis sa profession avee distincion.

A LOUER.
PLUSIEURS MAISONS sur la PLACE LARTicunr, enogntre des rues

Sherbrooke et S. Denis.
S'adresser à l'Evéché.
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.te dlias lest régions éào'gi i jes de Ouest.

La C:.mpIagnie ouvre maiimat un nuvel étnb'issemet ü Metenlfe, dans
le tonvlship de Ruxtîn, sous la uintend:i-ee loen e de Alexanîder Rea, Eer.,
où on peti se procirer les terres . a ilhta ce île cingquanie milles de li
réal, et au delà île trei:e milles de ias' igatti onn baeauu àu vapeur de celle
cité et de Quîébec, ainsi que dult Lai- Ci:nin et ih- New- York. Cet étu-
b!issement avec ses terres ndijnagitiiie', coimpreiliiit environs 100,000 i.i les
acres, ofre un ange très fnvorale åt li grande pplaîion les seigee, i
canadiennes dep is Sorel jsqti' a gliue irrvinci,- n y paruent facyle--
mtten par de bons chemins ait <lelà de sept îill t. .Merenfe ; i uîn but.
chemin est maintennnt en coîistructioin por cîuniiîquer aux d es sl.gen
ries, ce qui fera une communienîion très avniirageti.e quand il bwern îrtrm-

plIté depuis lan rivière St. Françoi- à Monitralt dust ilenvoi 7() n.ilb.
Dans toutes atres sertiins iIh-s townshi.ps île I'Est, la Compagnie a à it'-iaend
Je très BONNES TERRES faciles d'accès et convenables pour les éii igro,
ou autres.

Les alpicanons diîivent étre adressées à A. T. GA LT. Eicuyer, Cem-
missnire de la compngnie à Sherbrîoke, et aux ngens suivan:-

R. A. Youing. Eî'uîyer, N. F
.Lî i Court, Eîîyîr,

Smîitîh Leitht. Ecuyver, .

fîrna "Lymari, Ecuyer,
Da:ivid Wuîood, Ecoyieîr, .
L' honr. P. iI. IKonlttîn, .
Tioimiais Tait. E-yer,
John Wadlei. Ecuyer,
J. L. Marýer. Ecuycr,

Thomas Gorlon, euiver.
P. Hubbard, Ecuyer, . .

. . . . . . Q réer.

. . . . . . Port Si. Françc'is.
. . . . eei'afe', Ruixen.

. . . . ranbyi.
. .. . - She 'rd,
. ... . .Broirne.

. . . . . . iiigse.

.'.'.C.t. . Campn.
. ... - -Standrîtend.

La compagnie a aussi obtenu in periisiutn de référer à
)lhii. T. C. Aylwin, M. P. P. . . . . Qluéler.

D). M. Amsiztrong", M'%. P. P-. . . . . . . Hevrihier.-Pr. Boulthiller, M. P. P . . . . . . . ilcinthe.
Et généralement aux principaux lesieurs Mr.duence d'n te Conîirrds

Est.
Sherbrooke, 28 août IS14.
Lei journaux nnginis et français clans Monrua.:l e Qtéirr, sont requio h-

érer l'annunce ci-dessus, une fois par semaine, urqu'à contre urJre.

CONDITIONS DE CE JOUR'NAL.

LES Pî:IAyNCs se publient deux fois tr rr-mnit. h•' Mardi et je Yend»-i
Le prix de l'abcnnelett payiabl! d'nnee,i il rUvrn rustai s pour
l'année. et clNQ PLSTnES par la p 011. Ouin nurçii point i'rabonnuee.-di
pour moins de six mois. Les abonnés -Iii v cte esser de souecrire au
Journaloivent euidinner avis un tri avan i 'i-i r:.oi de leur nbonnen t

ON s'rîbonne aut 13treau dui Joiirn;îl, rue Si. Ilh i. Montrealetc
MM. FAnRE et LEtRnoo libraires d cetice die.

Prix des annonces. -Six lignes el.t-usin. iri-inseriitn, Ss. 6d.
Chaque insertion sibúqiurente, î ' M.
Dix lignes et nossoui, Ire. in-urtiot . 38 . M.
Charpi e insertion s1bsquente, î-d.
Ait-iessus doa dix lgnes, ir. iiuserti rn pu n 4d.
Chaqueinsertion s1ség.ente, ré.

PnorrTLi n. JANVIElR VINEVT.
Punr.ir iAi: . J. B. DUpV ,
r-NtPn-ui Arit. A , lNC GU EI
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N'ayant pt p ran prae:r le disur. dl Sn Excllence, assez à tens

pour le lair3 sortir hier. co-n-ui nou r lavions annancé dans les .Melnnges,

nous nous em0resson s de le fLira ce inn'tin. La tra:l enation e est emip-ruiltéc

à un E.elra tde la iMinerne.

La Chamear.a e t ajeu:n ès à lua ti. E- c,:uquanaa la discussion, sir

l'adrease a la C ronne, ne c.n-n Cira qua ce jour-là à trais heures de

'l'après-midi.

aou Co.suM. LEGîsL- r.
.JlAnt6néa, jewü 28 novaemŠre 1S-fl4.

Aujourd'hui à u"re heure P. M. San Ex.:elience le G mvrneur-Général'
s'est rendu à la Chambre du Conseil Exécutif et 4'étant assis sur le trône,
les Membres du Conseil Législatif étant assemblés, il a pin à Son Excel-
lence de requérir la présence des Membres <o 'Assermblde Légisnltive, et

ceux-ci étant présonts, 'iti. IMT. Caruti, orateur du Cunseil Lêgislatif, dit,
de la part de Soi Excellence,qu'elle ne croyait pas devoir d6elrrer la caie

pour laquelle elle avaituanvoqué le présent P.are nent, juiqu'à ce que l'e-
rateur de lAssemblée Législative fut tn-mé, suivant la loi. Après quo
les Membres île l'Assemb!ée Législativ retiur.rrent i ns leur charbre, et'
Son Excellence se retira.

CîîtnaE nu Coxse. Levrsnurtta'.
.lnTuaré-dl, vrsaciedi -29 nan'a'sa'rC Iu S -

Aujourd'hui i 3 heures P. M., Son Exclence le Gouverneur-Général
s'est rendit à la Chambre du Cnnseil Législitif, dans la bîâisie da Parie-
ment, et s'étanti assis eurie trône, il pléi à Son Rxcelldnce dl reqlérir la
présence des Membre , d l'Asemllée Légilative. Les membres t c-e
corps se senilirert à la barra du Consnil, précédés de lestr orateur, sir Allan

M'cNab, chevalier, q'.i ifor.n, Sn Excllence que le choix de lAssemb'ée
était tomb sur lui pour éire l'.orateur. et so!lcita en raveur d Is Me:nbres los
privilèges parlementaires l'usage. Aprés quoi Son Excellence pironoiiça
le discours suivant t

Jionorables l lessieurs d Conerii Législlif
Et .Ilessie'rs de la C/ambre d'./ssemréCe :-

Je vous ai asserblés le plus tût que l'a permis l'accomplisseiment des e-
lections générales, ct j'ni une grande satisfaàtion a voius rn"aontrer, ann
que nous puissions nous dévouter au soin des granile intérêts crmnis à
notre charge. -

Cette saison de l'année étan dfavorable à la poulrsi*tm, de ces cationi
dans lesquelles beaucoup d'entre vous sont engagés je l'espère. vn'n inettrn
à mèmne de vous consracrer avec rd'antar moins oconvLnient à 'accan-
plisscnent des importanates fonciions qun vous avez à rmpr.

Je suri; heureux dle vout rrncar qua la n a is'aice d'i prince n réjruii
la cSur d>s sujets ie ntre gracinse reine iln: tous ses vaste4 dnriines,
dans chaque partie d. glnbe, et S, Majesto con.invant d'ntre dans ul élat

dle sûreté et de santé, nit' ca devon z noire gritu le a-i Ta-P.usmi, dl

pensateur de toutes cho<e.
B3eaicoup de sujets, lans lesiuis la prmneérité Ie la prov-nce e-ct profein-

dtment impliquée, mériteront votre sérieue caidécadio. -Nil a- peui
6tra plhs iineortant que J'amélioration de tiéc tion Idn pet:ue, on t3atut

impérieux devoirs de Pltat ; et j'espre v bent qîenraddiln à tel; ait-
tres amnendenentsde la lui nxistt sic cette inaaate qrucstio, quri pour-
ront être nécessaires daims IPunme oi Poutre section dle la pravince, voire sa
gesse saura forý'aer à l'érd de I Unirsité de Kinq's Colle:re quelque ar-
rang.nent qui puissa recevoir la sanction de la couronne, et donner de la sa-
tisfiction dans la colonie.

L-s institutions mruicipiles de la province, dnit les dispositions ont été

en grande partie, dans le B us-Cana-la renlet; îiile-.ocr'aronuandon-
te, votre attention, au-i bien que l'tat de prison: et le b:ioin l'min nzile
polir les aliénés. L', ptrictiona nent de; mo:ye< le c, n-nic-ion dans
toute la province, d)nt dép3ead principalement sa iri mpàrit(à, car la prolic-
tio'i est inutilo, s'il n'existe de; m tan poir 'Io t - nieIrnd i
mnarehi', voilà ce q i ms rite uI Je I-a n c ilé mn. E- to-v ps le
l'Est dit B s-C li narticu;lièr. a sn st dia'n la Ian ini ant so i c rap-
part ; et la villea I K'n m il m ni le Ritut-C in, lh, qii a, inévitable nnt
%ours;c beaueaup r i di i:m i il I z émeî l, -,u ani maili un'rs
ci a nin q'i travrs le tercit.,iro in k'i'au- ver lO ia, mis, ce q'ui est esg3n-
tiol pour la proipérité di c ; voisinagc.

Lai loi de nilicac p a: le 3 e-Car éta't ecpir, il s"anle nécesaire
d'on sub stittr t no t iell, et il est on ni n- te nna à duéir r que la loi de

thlic p'e:îr le Il trt-C i'1 i ui rts V , et que i e on fa1ssa un., générale
paur ccs deuz sectio-s de la provinca.

Jo rCSsCn , utn gra'ad paisir à :m an io icer que Pétat I »rissant du re-
veni, ost u, sujet diga dlc notre co'gratulation. Ul y a raison d croire
qu'il peut encore étre au, n enté p'ar in- s-nig lé-óislation; et qu'une bcono-

mia judicieuse patt c iatribuer au mm rêsultat.
Sa M t*eat6 a reçai três grarieum rnt P ddo'a i la dernière aSsemYéa

Q roiqte les seuli objcls envsagá-. pr la Législature Impériale en adop"
tant des riesure piutr ulc liste civile fussent d'assurer la stab:lité et la tran-
quillité des -granies institutions civiles du cette province, de pouvoir, à la

jtie rénunératio', de dignei ol!fiiers d in.s les divers départernerns, et de
donner le poilvoir à S i jeste d (iara d s cl spoti.ns polir prnotger leq
vieux jours de ceuxc iant les plu; bles a'nes uni é con;ancrées dans ';e-

conplimsmnt J -s en4luis pblics, ii qui p-r dis service distingués ont
:méùrité les fiverr. bI l G wron', Si M ijeslé est cepentidint persuadée de
la c ropératio, du ses fi l!es sujets du C va la à ces objet.s iportanr,et serait
(attée de devoir lei i myn d les acquérir à la libéralité apntanée de son
peuple canndien. Cha 1ue fois que des ncsirres onrivenablei et suffiantes au-
rount été f.ides à c2t égird pir I.t législature di C înaad. Sa Majesté sera dis-
posée à ree îmma'tn lr au parleumnrt impérial la révocation de cette partie d-
'ucle d'Union qii se rapporte à ce sujet. Jaus.j'î'à ce que le parlement im-
périal ait donné son a iment à tella reco -nanlation, S i Majesté, comme
tous ses sujets, est liée par les dispo4iions l'une loi à laquelle sa sanction a
été donnée.

.Ilfesiieurs le la Chiamàre d2.ssemblée,
Les comptes concernant les fnanc.s de la provinc2, pour 1SI3, vous s--

ront imnédiatameit somni; et ceux pour ISM1, sitôt qu'i auront été pré-
parés après l'expiration de l'année: Lis estimés vous seront également sou-
mis à une époque prochaine.

Nonobestant les dlàpense--s iléc -ilée i fnvitablemiul" par la translation du
siège di gouverneni'eîat il K1ng.ton à M.>-ntrC'ei, et d'autres réclamations qui
devront tare soumises à vitre xamien, n surplus cunsilùrble dans les re-
Venus re rera pour donner leia mys de 2'ire queitlues dispositions à l'effet

de liquider la djtte publiqui.
Je n'entrticns aucun d »a2e-sur coi dispoîidons à pouirvoir aux exig7nîce

du service public, et van pouvmr':ez a:rc s1r de mes efairis pour diminuer les
dépences par toute iPec.ano ut'e >ric ble. J'ai saisi quelqu-su oeaeions qui

se son prŽsentees -le re'.rabeV las dépanes, et ja continuerai la mem o
c:>ndu te to te- les lrios '1-2e tolle r liuction ne paraîlra efficace.

Inaora.'cles A ssieurs et
Merssicîurs d l.Cn're d'Assemblée,

Vousléirez co-nîme m ai, j'en s.lis ',vineî que nos efforts réunis
e12 u sou-c 'd proP eiCt au Canal i U i. A ces noble but, j'invite vns

efirzse, et v i uni .puez éire nl ': de ri i c-n'rp.6raio', la p;us cordiale à
tinites les rmacsure' '- i il nlaI-re ý aiirar la paix et la prospérité, la
juice et le boh 'iie d ce pmy.

JOcaiîuerai à rem"plir lei forncions nit m'a revétu noire eOUverainp, en
00uonforimité aux p:E:ipas rec 'anus de notre constitution provinciale, et en

lar.nonie avec le.s voi et les b (so de ce pnys,
Q inn0 des O:ls i î Hi i' - l'a-l nini-craot' sint Jeven us vacans, ji

in-é liîaiteent tout fait 'n ri air o - lei remp'ir pir de; h ommeî re-
put't ni- u'tuer la mi te î p n o sxtraor oinaire ont ap-portés 'e dél à I'uco nplai ti d ce ll. mgré tous nes eorta pour

P'erfect ue r.
Persuadés q'îc les di-rem b nch ' ds il l ature, dans l'entier exercice

de lieurs po vo'r c-a,-a iîtto-l' - mg niieir. l'harmonie essentiplle au bien-
être du nilcu a flu. d q-ui ca p l' 1«!-r leur sont seul conféré.s, je ne

vous retied-i A s lo em. 1 i n ran Iaemîrs qui vouis appeilent, que
;our eM 'r ,a r h n'. a e ,ir q a la proriInce bénisse nos eferts, et
les rend-e efficace1 arr bient publie.

L'Ertra de la Minerr, à Poccaso, de la leittar-o du discours de Son
icelence a la Ch'nare d'A rae:nblée pur l'o:-tur. d'rt
uL'imî. M. Ahyn, parlant din la lanue du Bas-Canada a demandé

au n>uvnu p:dsit daI lirc aussi le d niscous en français. M.1' NcNab, se
trouvant embrus;,ro'fit jegre front. hésita beaucoup, et dit enfin
(en anglaik can de rais)n): "Désirez-vous que le discmurs soit lu en
français ?" L- Ch'm'r avant acquiescé, P tenb pu embarrassé que
ianrus, tut o'ais dil lia-r le nærm: 'it à l'LSistant-gof'i3 de l ihabrftit _.t ~ s1n 1cef cr- de la Chnambre
qui en dit -;it l ' t, luztiv e, ei-t'ir.

AGENCE A NEW-YORK,
Pour Ornemenats et O5jets d'Eglse

Pour marcl-inaises clu torts genres.

PAR J. C. RO B I L L A RD - -

J1îc 7nd cO.niZ5ssoltire, No. 3 2, Braver Street. New- 0Yor.

MANUEL OU REGLESNTr DE LA SOCIETEt DE TENPRRANcE
DEIE A D J ÏESS IEN

p AlTt IN1;EQ UY, p n. iýT rE, c u 11 D~ m A1C1tna
LES PERSONx.'ES qui désireraient se procurer li p3tit ouvrage ci-dessu

pourront s'adresser au Bureau des MÉL ANGES.
Pcic.: un schelling ; dix scltellings la douzaine.

P RoLaizCTF DE JAMVIER VINET, Prr<E.
1tt r% -P. J. B. DUPUY, E


